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LES ÉVÉNEMENTS 
Les manifestations en faveur 

de la paix: Londres, Genève 
et Paris. — Un discours paci-
fiste de l'Allemand Lœbe. — 
Le budget de 1926 : encore 
un important accroissement 
de charges fiscales. — Dettes 
alliées et versements alle-
mands j la création d'une 
caisse d'amortissement les 
rend solidaires. 
La paix est vraiment la question 

du jour. 
Gomment n'être point frappe par 

la multiplicité des manifestations 
pacifistes qui se déroulent en ce 
début de septembre ? 

À Londres, des juristes s em-
ploient à l'élaboration technique du 
protocole de sécurité. 

A Genève, la Société des Nations 
tient ses assises solennelles, 

À Paris, vient de se tenir le 
24" Congrès de la Paix. 

Toutes ces réunions répondent a 
une^communé' préoccupation, à une 
même aspiration : prévenir le retour 
des guerres, instaurer le règne de la 

^Mais si le but est un, les moyens 
diffèrent. , 

A Londres, les experts assemblés 
n'envisagent que des modalités tech-
niques d'un problème particulier. 

A Genève, tout un ensemble de 
questions sont posées auxquelles on 
sfefforce d'apporter une" solution 
concrète, en tenant compte des pos-
sibilités et des contingences : bret, 
les débats sont empreints d'un esprit 
réaliste. 

Au contraire, le congres de la paix 
est une""réunion die pacifistes purs : 
encore qu'à des degrés divers, les 
délégués sont tous des idéalistes , 
les pensée* .qu'ils expriment revê-
tent, pour la plupart, un aspect par-
tiellement chimérique ; on ne s atr 
tarde pas aux possibilités. 

Cela conduit parfois à des exagé-
rations ou à des absences de nuan-
ces, qui heurtent sans le vouloir le 
sentiment national et détournent du 
pacifisme nombre de cœurs, qui veu-
lent la paix comme tant d'autres, 
mais qui ne la conçoivent pas dans 
l'abdication ou le reniement de la 

^Pourtant, entre le pacifisme idéa-
liste et le pacifisme réaliste, les liens 
ne manquent pas : l'un prépare 1 au-
tre ; le second assume la mission 
d'adapter aux contingences historiques 
les « rêves » du premier. 

Ainsi, que ceux-là qui s'étonnent de 
certaines formules des Congrès de la 
Paix ne s'en émeuvent pas trop : l'insj-
titution de Genève s'est assignée pour 
tâche de rendre viables toutes ces for-
mules... 

De nombreux Allemands assistèrent 
naturellement au 24" Congrès de la 
paix et, parmi eux, le président même 
du Reichstag, le socialiste Lœbe. 

Celui-ci fait preuve, en ce moment, 
d'une activité fébrile. 

Avant-hier, il assistait, à Marseille, 
au congrès de la IIe internationale so-
cialiste ; hier, à Vienne, il participait 
à une manifestation en faveur^ de la 
fusion austro-allemande ; le voici au-
jourd'hui, à Paris, interprète du paci-
fisme allemand. 

N'y a-t-:l pas, entre ces divers 
aspects de son activité, quelque con-
tradiction ? î^'esprit français, excel-
lent logicien, incline à le croire : com-
ment concilier l'internationalisme avec 
le dessein de la plus grande Allema-
gne et celui-ci avec des perspectives 
de paix universelle ? Il faut supposer 
que la logique allemande est moins 
rigide que la logique française ! 

Quoi qu'il en soit, M. Lœbe a pro-
noncé un discours où il a défini les 
directives de la politique internatio-
nale allemande. , 

_ « Nous acceptons, a-t-il dit, tout 
règlement international qui flétrit la 
guerre comme un crime. » 

H a ajouté qu'aucune question d'in-
térêt ou d'honneur national ne justifie 
le recours à un moyen tel que la 
guerre. 

Dans la bouche d'un Allemand, pré-
sident du Reichstag, c'est là un lan-
gage assez nouveau, qui implique en 
fait la condamnation de toute la poli-
tique de force de l'ancienne Allemagne 
impériale et la condamnation égale-
ment de la politique de revanche pré-
conisée par les nationalistes conser-
vateurs. 
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Combien sont-ils, de l'autre côté du 
Rhin, qui partagent en toute sincérité 
la manière de voir de M. Lœbe.? Celui-
ci, bien que président du Reichstag, 
n'appartient pas, étant démocrate, à 
la majorité parlementaire qui soutient 
le cabinet Luther-Stresemann. 

La question se pose même de savoir 
si tous les démocrates allemands vont 
aussi loin que lui dans la condamna-
tion de tout recours à la guerre. 

Au total, les déclarations de M. Lœ-
be au Congrès de la paix peuvent pa-
raître s'inspirer d'un certain idéal pa-
cifiste . 

Toutefois ,pour les estimer à leur 
juste valeur, il faut se souvenir que 
les propos tenus à Paris s'accommo-
dent mal des propos tenus à Vienne 
et que le président du Reichstag est le 
président d'une minorité qui pourrait 
même n'être pas unanime !... , 

A 
A l'issue du dernier conseil des mi-

nistres, lç ministre des finances a fait 
connaître les grandes lignes du projet 
de budget de 1926. 

Les perspectives qui nous sont 
offertes ne sont vraiment pas conso-
lantes : le pays sera appelé à fournir 
un nouvel effort fiscal et un effort 
considérable. 

Pour réaliser l'équilibre vrai, 3 mil-
lards 1/2 font défaut. Il en manquait 
même davantage, puisque primitive-
ment le déficit atteignait 3.800 mil-
lions. Mais quelques économies ont 
été obtenues par la suite. 

Toutefois, il sied de reconnaître 
que le projet de M. Caillaux obéit à 
une ambition louable : établir un bud-. 
get « comprenant la totalité des dé-? 
penses de l'Etat », 

Ainsi sont, par exemple, incorporés 
au budget : 1.600 millions pour les 
pensions et 360 millions pour les 
P. T. T., tandis que 1.100 millions à 
provenir des annuités Dawes en sont 
distraits. 

Peut-on, du moins, avoir l'espoir 
que ce total des dépenses ne sera pas 
dépassé et que les surenchères parle-
mentaires ne viendront pas l'accroître 
encore ? On voudrait l'escompter, 
mais l'on n'ose trop y croire. 

Il n'en faudra pas moins puiser 
3 milliards 1/2 nouveaux dans la po-
che du contribuable ! 

Plutôt que d'essayer de déjouer la 
fraude. M, Caillaux préfère donner un 
nouveau tour de vis à une taxe qui 
atteint surtout le contribuable scru-
puleux et accroît chez les autres la 
tentation de la fraude. 

Ainsi, le taux qui frappe les « gros-
ses fortunes » est porté à 40 0/0. De 
même le taux des impôts cédulaires 
est augmenté, Unv laxe est instituée 
sur les « biens oisifs », sans qu'il soit 
encore précisé autrement. 

Les mesures projetées, —• outre 
qu'elles seront aggravées peut-être par 
la suite par la Chambre — ne seront 
pas accueillies avec faveur par l'opi-
nion. 

Sans doute, le pays se rend-il 
compte qu'il n'est pas au bout de ses 
sacrifices. Du moins, il souhaiterait 
que les charges supplémentaires pré-
vues ne retombent pas encore et tou-
jours sur la même minorité déjà 
écrasée d'impôts ; il eût voulu qu'un 
effort fût tenté par le gouvernement 
pour demander à chacun un sacrifice 
proportionné à ses ressources. 

En fait, et plus que jamais, nous 
subissons une fiscalité qui brime 
l'effort, le travail et la production et 
constitue un encouragement, non seu-
lement à la dissimulation et à la 
fraude, mais -aussi à l'oisiveté, à la 
paresse et à la prodigalité : pour tout 
dire, elle apparaît foncièrement immo-
rale et décevante, 

A 
Par ailleurs, le projet de budget de 

M. Caillaux comporte une innovation. 
Le ministre des finances a décidé, 

en effet, la création d'une « caisse 
d'amortissement » qui serait alimen-
tée en majeure partie par les annuités 
dues par l'Allemagne en vertu du plan 
Dawes. 

Cette caisse recueillerait en outre le 
produit d' « une révision exception-
nelle des indemnités pour dommages 
de guerre, qui, par suite de cessions 
ou de déplacements de dommages, 
sont à l'origine de profits excessifs ». 

Nous sommes là en présence d'un 
premier exemple d'une taxation sévère 
d» tous bénéfices « soudains et injus-
tifiés », de reprises générales « sur 
les profiteurs ». 

Ces mesures sont justes en théorie ; 
cependant elles comportent une menace 
vague d'investigations accrues et d'ap-
préciations arbitraires, qui ne semble 
guère faite pour ramener la confiance, 
notamment dans nos régions libérées. 

Quant à la destination de cette 
caisse d'amortissement, elle servira 
à assurer, d'une part le payement des 
reconstructions qu'exigent encore les 
régions dévastées, d'autre part les an-
nuités de nos dettes envers les alliés. 

Il n'était pas mauvais que M. Cail-
laux, avant son départ pour Was-
hington, établît ainsi un lien précis 
entre le payement des annuités Dawes 
et le remboursement des dettes inter-
alliées. 

En mettant ce dernier à la charge 
d'une caisse spéciale, dont les recet-
tes consisteront surtout dans les ver-
sements du Reich, le ministre des 
finances affirme hautement sa volonté 
de ne pas accabler, pour le règlement 
de nos dettes, le contribuable français 
de charges fiscales supplémentaires. 

Un tel principe sera pleinement 
approuvé par l'opinion qui n'a cessé 
de s'étonner qu'on rognât toujours nos 
créances sur l'Allemagne, alors qu'on 
maintenait intactes nos propres dettes. 

Malgré tout, les charges fiscales qui 
pèseront sur les contribuables attein-
dront un total extrême et il est à sou-
haiter qu'on ne dépasse, sous aucun 
piétexte, les prévisions, déjà passa-
blement décevantes. 

M. D. 

A Genève 
Les minorités hongroises 

en Transylvanie 
M. Paul Painlevé a présidé une se 

conde séance du conseil de la Société 
des.nations, qui a été consacrée à une 
question de minorités. II s'agissait de 
la situation des colons hongrois éta-
blis en Transylvanie et qui, d'après 
des plaintes parvenues à la Société 
des nations, auraient été expropriés 
sans indemnité suffisante et contrai-
rement, à ce qu'ils prétendaient, au 
protocole de protection pour les mi-
norités. 

Pour soutenir devant le conseil son 
point de vue, le gouvernement de Bu-
carest avait fait appel à M. Titulesco, 
ambassadeur de Roumanie à Londres, 
qui, dans un très éloquent discours, 
a montré comment les plaintes des 
colons hongrois de Transylvanie 
n'étaient pas fondées, ni en droit ni 
en fait. 

Néanmoins le gouvernement de Bu-
carest, désireux de prouver son esprit 
de générosité, a décidé de faire aux 
colons intéressés une libéralité sous 
la forme d'une indemnité globale, qui 
leur sera distribuée bénévolement. 

Ërt Allemagne 
Cologne évacuée avant trois mois 
D'après un message à la British 

United Press, le correspondant du 
Vorwaerts à Genève a télégraphié à 
son journal que les ministres des 
Affaires étrangères alliés ont décidé 
que Cologne serait évacuée d'ici trois 
mois, 

Le Président du Reichstag 
est satisfait de son séjour à Paris 

Interviewe par un collaborateur du 
BerUner Tageblatt, M. Lœbe, prési-
dent du Reichstag, s'est déclaré très 
satisfait de l'accueil qu'il a rencontré 
à Paris au congrès de la paix. 

« L'incident qui s'est produit au 
sujet de mon discours, a-t-il dit, a été 
fort exagéré. J'ai été reçu par MM. 
Doumergue et Painlevé. Celui-ci m'a 
déclaré qu'il attachait la plus grande 
importance à la conclusion d'un pacte 
de sécurité entre la France et l'Alle-
magne, et qu'il espérait une sérieuse 
détente dans les rapports entre les 
deux pays. » i{] 

La Ruhr va célébrer sa libération 
Une grande manifestation aura lieu 

à Bochum, le 18 septembre, pour cé-
lébrer la libération de la Ruhr. 

Le président Hindenburg, qu'enca-
dreront les ministres du Reich et les 
ministres prussiens, prononcera un 
discours devant l'hôtel de ville. 

Les grandes manœuvres 
de la Reichswehr 

La Gazette de la Bourse donne des 
détails sur les grandes manœuvres de 
la Reichswehr. Elle annonce notam-
ment que le président Hindenburg 
assistera au dernier jour des manœu-
vres de la 2e division. 

Toutes les divisions allemandes par-
ticiperont aux manœuvres de ce 
mois-ci. , 

Ces manœuvres se dérouleront dans 
les limites permises par le traité de 
Versailles, qui interdit l'aviation, l'ar-
tillerie lourde et les tanks. Mais ces 

moyens modernes de combat seront 
figurés. 

I a Reichswehr ne craint pas l'œil 
critique des vieux soldats et anciens 
combattants, ajoute l'organe nationa-
liste. Ceux-ci pourront se convaincre 
que son instruction a été basée sur 
l'expérience de la guerre et que les 
périodes des manœuvres impériales 
ont disparu. 
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Au Maroc 
Le calme règne sur le front 

Le calme règne sur l'ensemble du 
front. 

II n'y a aucune action militaire im-
portante, mais une grande activité rè-
gne dans tous les secteurs pour la 
mise en place des troupes de renforts 
qui doivent prendre place dans le ca-
dre d'organisation prévu par le ma-
réchal Pétain et le général Naulin. 

Les convois et transports circulent 
nombreux sur tout le front, jour et 
nuit. 
D'importants événements militaires 

sont prochains 
Sans qu'il soit possible de préciser, 

on peut s'attendre à des événements 
importants prochains dont le dévelop-
pement sera en fonction de l'accrois-
sement rapide derrière nos troupes 
des moyens de communication, rou-
tes et voies ferrées. 

Dans l'ensemble, on peut dire que 
l'ennemi est très inquiet par l'éven-
tualité d'une prochaine offensive fran-
co-espagnole. 

Attaque riffaine repoussée 
L'ennemi a déclanché une attaque 

assez violente sur Djebel-en-Néhir, à 
quelques kilomètres à l'est de Dahar, 
nais il a été repoussé. 

L'ennemi a subi des pertes 
devant Issouai 

Un groupe léger, parti pour Sidi-
Redouane, en vue de dégager ce poste, 
a rétabli les communications avec 
l'arrière. 

Le nombre des cadavres trouvés sur 
le terrain montre que l'ennemi doit 
avoir engagé de gros effectifs et subi 
des pertes sérieuses dans cette affaire. 

Âbd-el-Krim est inquiet 
Le groupe léger opérant sur le pla-

teau d'Issoual, après avoir nettoyé les 
abords du poste, s'est installé à la cote 
826. 

On a procédé à la relève de la gar-
nison d'Aïn-Matsur et au ravitaille-
ment de ce poste sans incident. 

A l'Est, l'ennemi se retranche à Sof-
Es-Kasbah et y a établi un blockhaus, 
au sud-ouest de l'ancien poste du 
Haut Leben. 

Dans l'ensemble, on peut dire que 
l'ennemi est très inquiété par l'éven-
ti alité d'une prochaine offensive fran-
co-espagnole. 

Les opérations s'annoncent bien 
Le Sunday Times confirme que le 

sort de la bataille du Maroc se décide 
en faveur des Français, comme consé-
quence de leurs récents succès sur les 
Tsouls et les Branes. Fez est en sécu-
rité et une atmosphère de victoire 
règne dans tout le protectorat. 

 <>&<> ' 

En Syrie 
Le calme est complet 

On affirme que le calme est complet 
dans toute la Syrie, malgré les bruits 
tendancieux répandus dans certains 
milieux de la Palestine. 

Onze condamnés à mort par le 
conseil de guerre d'Alep dans l'affaire 
de l'assassinat des deux commandants 
français, Vannières et Wysocki, ont 
été exécutés. 

 —<>M<> 

M. KragElïse 
est parti pour Moicou 

Il va rendre compte 
de l'état des négociations 

sur la dette russe envers la France 
M. Krassine, ambassadeur de l'U. 

R. S. S., a quitté Paris le 5 pour Mos-
cou, où il va rendre compte à son gou-
vernement de l'accueil fait par les 
experts français aux dernières propo-
sitions de règlement de la dette russe 
envers la France. 

Mort du patriarohe grec 
d'Alexandrie 

Le patriarche orthodoxe grec 
d'Alexandrie, Mgr Potios, qui s'était 
arrêté à Zurich, en revenant de la 
conférence universelle du christia-
nisme pratique de Stockholm, est 
mort subitement d'une crise cardia-
que. Il était âgé de 72 ans. 

c>^<>-

En Angleterre 
Une vague de froid 

Les fourrures et les pardessus d'hi-
ver ont fait leur apparition à Lon-
dres. A Lympne, le thermomètre 
(Fahrenheit) marquait 5° au-dessous 
de zéro. Des tempêtes ont causé de 
graves dégâts sur les côtes, à Cleethor-
pes notamment, où des vagues hau-
tes de dix mètres ont dévasté la baie. 

-<>M<>-

Jù'hôpital français 
da Constantinople 

portera le nom de Pasteur 
Désireux de placer l'hôpital français 

de Constantinople sous le patronage 
d'un illustre Français, dont le nom 
soit tout un programme de probité 
intellectuelle, M. Albert Sarraut, am-
bassadeur de France en Turquie, a 
décidé que cet établissement porterait 
désormais le nom d'hôpital français 
Pasteur. ( 

Le docteur Mouchet, professeur 
français à la faculté de médecine de 
Constantinople, y remplit les fonctions 
de médecin-directeur. Sous son con-
trôle, par une formule très souple, les 
médecins de toutes nationalités, fran-
çaise, turque et autre, peuvent venir 
soigner leurs màiades, rivaliser d'ému-
lation scientifique et collaborer à 
l'ombre du drapeau français. 

La population du globe 
augmente 

Des statistiques de l'office perma-
nent de l'Institut international de sta-
tistiques de La Haye, relative à la po-
pulation du monde, il résulte que le 
nombre des habitants du globe aug-
mente. i 

C'est dans l'Ancien Monde que la 
population est la plus dense, mais 
c'est en Amérique qu'on enregistre la 
plus forte augmentation de popula-
tion. 

En 1910, la population du globe 
comptait 1.600 millions d'âmes ; en 
1924, 1.894 millions. 

L'accroissement de population se 
chiffre pour l'Amérique par 26 0/0, 
puis viennent l'Asie, l'Océanie, l'Afri-
que, enfin l'Europe, avec seulement 
3 0/0. Il est à remarquer que l'aug-
mentation provient non seulement des 
naissances, mais également de l'immi-
gration. 

Une épidémie de suicides 
à Toulouse 

Depuis le début du mois, plusieurs 
suicides se sont produits à Toulouse. 
Le 1" septembre, un jeune homme de 
22 ans a tué sa maîtresse, âgée de 17 
ans, et s'est tué d'une balle de revol-
ver dans la tempe. 

L,e 2, un jeune homme de 17 ans 
s'est jeté volontairement dans la Ga-
ronne, au quai Daurade. 

Le 3, une jeune fille de 15 ans s'est 
jetée dans le canal. l 

Enfin, samedi, un garçon de maga-
sin, âgé de 17 ans, a tenté de se don-
ner la mort en absorbant un toxique. 
Il a été transporté à l'hôpital dans un 
état grave. 

Tirages financiers 
Du S septembre 

VILLE DE PARIS 1898 
Le numéro 186.128 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 510.794 gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent 

chacun 10.000 francs : 244.041. 322.574, 
328.262, 599.508. 

Les quatre numéros suivants gagnent 
chacun 5.000 francs : 57.930. 67.096, 
173.387, 368.971. 

40numéros gagnent chacun 1.000 fr. 
FONCIÈRES 1879 

Les deux numéros suivants gagnent 
chacun 100.000 fr. : 1.219.372,1.397.174. 

Le numéro 460 228 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent 

chacun 10.000 francs : 675".0745 70 142. 
Cinq numéros gagnent chacun 5 000 fr. 

La conférence 
russo-japonaise 

est ajournée « sine die » 
La délégation japonaise à quitté 

Moscou. La conférence russo-japo-
naise est suspendue sine die par suite 
de divergences inconciliables sur la 
question de la détermination des 
intérêts de ces Etats dans l'île Sakha-
line. 

La taxe 
sur le cntffre d'affaire 

Le projet de budget qui va être 
adressé ces jours-ci à la commission 
des finances ne comporte aucune dis-
position concernant la taxe sur le 
chiffre d'affaires. 

Ce n'est pas que le ministre des 
finances ne compte pas proposer des 
modifications à cette taxe. Mais, com-
me on le sait, il a fait procéder à son 
sujet, par l'inspection des finances, à 
une enquête approfondie, et c'est seu-
lement lorsque celle-ci sera terminée 
que des décisions pourront intervenir. 

M. Caillaux, ainsi qu'il l'a indiqué 
dans l'exposé des motifs du projet de 
budget, compte être en mesure de dé-
poser dès la rentrée du Parlement, sur 
le bureau de la Chambre, un projet de 
loi destiné à apporter des améliora-
tions notables dans l'aménagement de 
cet impôt. 

GESTE ST 
« Un sous-officier en permission à 

Paris, le sergent Louis Guillemot, du 
26" d'infanterie, a été assailli près de . 
la gare de l'Est, par un individu qui, 
sans aucune provocation, lui fractura 
le tibia d'un formidable coup de 
pied. » 

Simple fait divers, dira-t-on. Cha-
que jour, en effet, des agressions sont 
commises contre des personnes, et 
l'agression que nous signalons ci-des-
sus n'est pas une des plus graves. 

C'est vrai : mais cette agression est 
tout à fait spéciale. L'agresseur, âgé 
de 29 ans, un manœuvre, a été arrêté, 
et il a déclaré qu'il avait frappé le 
sergent parce que son « uniforme lui 
déplaisait ». 

C'est tout à fait charmant, n'est-ce 
pas ? Il n'y a pas de raison pour que, 
demain, un autre agresseur ne frappe 
un passant parce que celui-ci sera 
coiffé d'un chapeau canotier, et habillé 
d'un costume de touriste. 

On ne comprend pas, sur le coup, 
une mentalité pareille de la part de 
l'agresseur. Est-ce un fou ? On pen-
cherait pour l'affirmative. 

Il n'est pas admissible, en effet, que, 
tout de go, un particulier s'arrête 
devant un passant revêtu d'un unifor-
me et lui assène des coups de poing 
et de pied, et qu'il donne pour motif 
que le costume de sa victime ne lui 
plaît pas. , 

Et cependant, il faut prendre le fait 
tel qu'il est : l'agresseur du sous-
officier n'est pas fou : c'est un hai-
neux. Il a la haine de l'uniforme mili-
taire, parce qu'il est antimilitariste. 

Il a entendu des déclamations; 
contre l'armée, il les a approuvées, il 
les a faites siennes : et il a cru faire 
œuvre de manifestant conscient et 
zélé en tapant sur un militaire. 

Le coup lui a réussi, une fois : il a 
blessé sa victime. Mais il y a de nom-
breux passants qui sont revêtus du 
costume militaire ; s'il veut les frap-
per tous, il aura fort à faire, et il a 
des chances pour qu'à son tour il 
devienne la victime de ces passants 
en uniforme, qui pourraient lui infli-
ger la bonne correction. 

C'est une bien drôle de mentalité-
que celle que possède cet agresseur ! 
Eh ! oui ! mais il n'est pas le seul à 
la posséder. Il y a même à parier qu'il 
trouvera des personnes qui l'approm 
veront. 

Ces personnes verront dans le geste 
brutal une manifestation contre l'ar-
mée. , 

C'est assez niais, stupide : mais 
c'est comme ça. Et pour ces person-
nes, l'agresseur sera une victime du 
militarisme quand il passera en cor-
rectionnelle et qu'il sera condamné 
pour violences contre un tiers. 

Et qui sait même si, après la con-
damnation, après la peine subie, cet 
agresseur ne sera pas l'objet d'atten-
tions chaleureuses de la part des ca-
marades qui prêchent l'action di-
recte ? 

Ce ne sont pas de pareils gestes qui 
feront faire un pas de plus à la cause 
antimilitariste. 

Certes, quel est celui qui ne désire 
pas la fin des tueries, et qui ne sou-
pire pas après le désarmement gé-
néral ? 8 

C'est un beau rêve dont la réalisa^ 
hon est recherchée et voulue de plus 
"ei\ PJus : mais ce n'est pas parce 
qu'on assommera des personnes revê-
tues de l'uniforme de soldat que là 
Conférence de la paix pourra mieux 
aboutir à un résultat. 

LOUIS BONNET, 
-OW.O-



Nos Parlementaires 

Contre la propagande antipatriotip 
à l'Ecole 

M de Monzie, Ministre de l'Instruc-
tion publique, a adressé aux recteurs et 
aux inspecteurs d'académie une circu-
laire relative aux actes de propagande 
antimilitariste dont pourraient se ren-
dre coupables les maîtres de l'enseigne-
ment. Il dit, en commençant : 

Un certain nombre de maîtres, usant d'une 
liberté civique que nul gouvernement répu-
blicain ne leur contestera, se mêlent à tou-
tes les violences de la propagande commu-
niste. Je vous rappelle la doctrine constan-
te de mon département en matière discipli-
naire. En dépit des efforts tentés pour faire 
admettre que l'instituteur, sa classe faite, ne 
doit aucun compte à l'administration, il a 
été décidé, il a été jugé que les incorrec-
tions graves de vie ou de langage commises 
par des fonctionnaires de l'enseignement 
publie^ sont incompatibles avec les devoirs 
de leurs fonctions et donnent lieu à des 
sanctions disciplinaires. 

Le Ministre cite différentes décisions 
rendues dans ce sens et continue ainsi :. 

Il ne viendra à l'esprit de personne d'ad-
mettre que la grossièreté des attitudes ou 
des propos, la pratique publique du men-
songe, le débraillé cynique des écrits ou des 
attitudes puissent s'accorder avec la haute 
mission de l'instituteur primaire. « Il y a 
des choses qu'un instituteur, qui est fonc-
tionnaire, ne peut faire », déclarait la se-
maine dernière M. Huysman, député socia-
liste et ministre des sciences et arts, devant 
la Chambre belge. Je fais mienne cette opi-
nion. 

M. de Monzie fait' connaître aux rec-
teurs et aux inspecteurs d'académie qu'ils 
ne sauraient « tenir pour sagesse une 
méthode consistant à ignorer pour évi-
ter » et leur demande de « n'autoriser 
aucune spéculation fondée sur le laisser-
faire du gouvernement ou des chefs 
locaux ». 

Je considérerais, ajoute le ministre, 
comme une faute, une indifférence optimis-
te en présence des incartades de ceux sur-
tout qui s'abriteraient sous des excuses pré-
tendument pédagogiques ou philosophiques. 
Il vous appartient, en outre, de souligner les 
tentatives faites pour insérer hypocritement 
la prédication révolutionnaire dans l'ensei-
gnement normal. Lorsqu'un instituteur ima-
gine d'enseigner le calcul en apprenant se-
lon la formule qui a été trouvée dans le 
Finistère : « Une compagnie d'infanterie 
compte 225 hommes. Si chaque homme coû-
te... par jour pour sa nourriture et son en-
tretien, quelle somme se trouve ainsi gaspil-
lée pour la guerre en un mois de trente 
jours ? Combien d'enfants aurait-on pu ha-
biller avec cette somme, sachant qu'un 
complet d'enfant vaut 45 francs? », vous 
devez faire ressortir au regard de tous les 
maîtres ce qu'il y a d'ignominieux dans le 
procédé employé puisque, dans ce cas, le 
maître coupable met en œuvre une duplicité 
que sou autorité magistrale et l'intelligence 
puérile de ses auditeurs rendent redoutable. 
L'Etat est en droit d'exiger de ses fonction-
naires, s'ils l'attaquent, que ce ne soit pas 
avec les moyens livrés par lui à la disposi-
tion de ses agents. .le vous invite à ne pas 
être dupe. 

Le Ministre de l'Instruction publique 
conclut : 

De toutes manières, vous voudrez bien 
m'en référer à propos de tous incidents nés 
d'une propagande que les pouvoirs publics 
se refusent à soutenir de leu'r complaisance. 
En cas d'urgence, le préfet est là pour vous 
passer les consignes de l'ordre; indépendant, 
vous êtes dans la limite de vos attributions, 
mais l'ordre public, son maintien et le main-
tien d'une logique nationale rentrent dans 
les attributions du préfet. 
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HEUREUX (!) PAYS 
Il y a un coin, dans le domaine co-

lonial français, où la vië ne semble pas 
être chère, où les revendications des 
fonctionnaires ne sont pas encore à la 
veille d'être véhémentes pour l'aug-
mentation des traitements. 

Heureux pays ! C'est le Dahomey. 
Là, les fonctionnaires indigènes ne 
connaissent probablement pas la crise 
des logements, et ne sont pas les vic-
times, comme en Europe et en Fran-
ce, du mercantilisme effréné. 

Qu'on en juge : 
Le gouverneur du Dahomey vient 

de prendre un arrêté ainsi conçu : 
« Le nommé Boulanki (Asifa) est 

nommé chef du canton de Diapéon 
(Moyen Niger), en remplacement de 
Boulanki (Bani-Guéné), décédé. 

« Une allocation annuelle fixe de 
cent vingt francs, payable par semes-
tre, à terme échu, est allouée à cette 
autorité indigène. » 

Les attributions de ce fonctionnaire 
ne sont peut-être pas très étendues, 
et l'on ne doit pas exiger qu'il ait des 
connaissances bien grandes pour 
administrer son canton. Mais, cepen-
dant, c'est une « autorité. » indigène 
qui a le devoir d'en imposer à ses 
administrés. 

On lui alloue 120 francs par an : 
cfest pour rien, et, décemment, on ne 
peut pas payer moins un chef de can-
ton. 

Et il est même certain que ce fonc-
tionnaire est ravi de sa situation, de 
ses émoluments. 

Heureux pays, où les indigènes, des 
chefs, peuvent se tirer d'affaire avec 
un si modeste salaire ! 

II est vrai qu'ils ont la grande veine 
d'ignorer ce que c'est que le denier à 
Dieu pour avoir un logement, de ne 
pas avoir à faire aux tailleurs, cordon-
niers, marchands de denrées de tou-
tes sortes, et de ne pas passer à la 
caisse du percepteur pour payer les 
impôts, au moins l'impôt sur le reve-
nu et sur les salaires ! 

Heureux pays, heureuses gens ! Et 
dire que même ceux qui, chez nous, 
crient le plus contre le mercantilisme 
et les charges fiscales ne voudraient 
pas troquer leur sort contre celui d'un 
chef de canton du Dahomey ! Et ils 
n'auraient pas tout à fait tort, n'est-
ce pas ? 

LOUIS BONNET. 
 <>85<> : 

Ecole Navale 
Notre jeune compatriote M. Mau-

rice Ollier, ancien élève du lycée Gam-
betta, fils du regretté professeur, vient 
d'être nommé élève de l'école navale, 
à la suite du concours d'admission de 
1925. 

M. Ollier a été reçu avec le n° 8. 
Nos bien sincères félicitations au 

jeune lauréat. 

Ecole de St-Cyr 
Parmi les candidats reçus au concours 

pour l'école militaire de St-Cyr, nous 
relevons le nom de notre jeune compa-
triote, M. Sasmayoux, ancien élève du 
lycée Gambetta. 

Nos vives félicitations au jeune lau-
réat qui, ainsi que nous le mentionnons, 
a été également reçu au concours des 
Manufactures de l'Etat. 

Tabacs 
Notre jeune compatriote M. Sas-

mayoux, ancien élève du lycée Gam-
betta, reçu au dernier concours des 
manufactures de tabac, est nommé 
contrôleur adjoint dans la Dordogne. 

Nos félicitations. 

Aux porteurs français 
de titres d'Etats étrangers 

Les Associations des Porteurs français de 
titres qui ne sont pas. régulièrement 
payés en France dans les termes des 
conventions et qui proviennent d'emprunts, 
soit de la République Argentine ou des 
Provinces (Buenos-Aires, Corrientes, Men-
doza, San Juan, Santa-Fé, Tucuman, etc...), 
soit du Brésil ou des Etats (Amazone, Bahia, 
Ceara, Espirito Santo, Maranhas, Minas 
Geraes, Para, Parana, Pcrnambuco, Rio 
Grande do Norte, etc...), soit de la Chine, 
soit du Congo, soit de Colombie (province 
d'Antioquia), soit de Costa-Rica, soit du 
Grand-Duché de Finlande, soit de Hondu-
ras, soii d'Haïti, soit de la Banque Hypothé-
caire de Norvège, soit de la Roumanie, 
soit de la Serbie, soit du Mexique, etc, etc.. 
invitent tous les porteurs français de ces 
titres à s'inscrire, dès le plus bref délai, 
22, avenue Montaigne, à Paris. 

Aux Porteurs Français 
Communiqués 

La Municipalité de la ville Kovno 
(Lithuanie) fait savoir à l'Association des 
Porteurs Français :22, AvenueMonlaigne, 
« à Paris, que les obligations contractées 
« par cette Ville avant"la Guerre seront, à 
« sa demande, réglées selon la loi du 4 
« juillet 1925 (voir le Bulletin Officiel 
« Lithuanien n<> 197). Les termes et les 
« conditions du paiement des obligations 
« seront annoncés par la Municipalité de 
* la ville Kovno en 1926 s. 

L'Association répond que ce règlement 
ne peut intervenir que dans les conditions 
des conventions d'émission de cet emprunt 
et que la loi du 4 juillet 1925 ne saurait 
être opposable aux Porteurs Français. 

— La Municipalité de la Ville de Riga 
(Lettonie) avise l'Association des Porteurs 
Français : 22, Avenue Montaigne, à Paris, 
qua la solution à intervenir pour le paie-
ment des intérêts de l'emprunt de cette 
ville avant la guerre n'est pas encore 
flxéjB. La réclamation formulée pai l'Asso-
ciation suivra son cours. 

- Les Associations des Porteurs Fran-
çais d'obligations: 

a) des wagons :its 4 0/0, série A. B. C. D. 
b) des Chemins de Fer de l'Equateur 50/0. 
c) du Chemin de Fer deSao-Pt-ulo dites 

Sao Francisco 5 0/0. 
d) Hâraclée 4 1/2 et 5 0/0. 
e) de la Compagnie Ottomane des Eaux 

de Beyrouth 5 0/0. 
devant tenir leurs Assemblées Générales 
en octobre, invitent les Porteurs Français 
de ces titres à se faire inscrire au siège de 
ces Associations : 22, Avenue Montaigne, 
à Paris. 

Commission départementale 
La Commission départementale s'est réu-

nie sous la présidence de M. Orliac. 
M. Bor, secrétaire général, assistait a la 

séance. M. Orliac, en ouvrant la séance, 
adresse, au nom de la Commission, des féli-
citations à M. le Préfet et à M. Filhol, 
conseiller général de Cassagnes, qui viennent, 
d'être nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur. 

M. Larnaudie demande à M. le Préfet d in-
tervenir pour que la rivière du Lot cesse 
d'être constamment polluée par des résidus 
industriels qui rendent les eaux noirâtres et 
qui non seulement sont contraires à la repro-
duction du poisson, mais encore rendent l'eau 
impropre à l'alimentation de l'homme et 
des bestiaux. 

M. le docteur Larnaudie demande ensuite 
à l'administration préfectorale quelle solu-
tion a été donnée à la requête de M. Bouys- ■ 
sou, relative à la création d'une concession 
d'énergie électrique. 

Il est fait connaître à la Commission que 
cette question a été liée à celle plus générale 
de l'électrification du département et à celle 
des autobus départementaux, qui seront sou-
mises à l'assemblée départementale. 

Une somme de 500 fr. est allouée à la j 
commune de Teyssieu pour réparations aux 
bâtiments scolaires ; 500 fr. à la commune 
d'Espère pour l'entretien du pont de Labo-
rie ; 500 fr. à la commune de Boussac pour 
réparations diverses à l'école et pour la 
construction d'une rampe au pont du ruis-
seau de Remédy ; 800 fr. à la commune de 
Vidaillac pour réparations aux écoles ; 800 
francs à la commune de St-Martin-Labouval 
pour réparations aux immeubles commu-
naux ; 200 fr. à la commune de Pern pour 
là construction d'un lavoir à Terry ; 800 fr. 
à la commune de St-Martin-de-Vers pour ré-
parations à la mairie et à l'école enfantine. 

La Commission accorde la garantie aux 
demandes de crédit de deux mutilés pour 
achat de bestiaux. 

Elle approuve le budget de 1926 de l'Ecole 
normale de Rodez, concernant les frais d'en-
tretien des élèves-maîtres du Lot. Elle adop-
te la proposition tendant à installer un ap-
pareil téléphonique fixe dans le cabinet du 
commissaire de police de Cahors. 

Chemins ruraux 
La Commission départementale a voté des 

subventions aux communes suivantes, pour 
création ou réparations à des chemins ru-
raux ou à des abreiivoirs-lavoirs : 

Lacapelle-Marival, 4.082 fr. ; Saint-ili-
chel-Loubéjou, 1.583 fr. ; Saint-Médard-de-
Presque, Saint-Vincent et Saint-Céré, 8.000 
fr.; Saint-Perdoux, 5.168 fr. ; Gagnac, 12.166 
fr. ; Beauregard, 1.466 fr. ; Estai, 4.716 fr. ; 
Teyssieu, 3.066 fr. ; Bagnac, 2.650 fr. ; 
Sousceyrac, 29.333 francs. 

Le projet de classement dans la commune 
de Montât, du chemin vicinal ordinaire nu-
méro 4 est approuvé, ainsi que l'avant-pro-
jet de sa construction. 

Autobus départementaux 
La Commission départementale a donné 

son approbation à des conventions ou ave-
nants concernant le fonctionnement des li-
gnes d'autobus suivantes : 

Ligne de Montcuq à Libos, par Puy-l'Evê-
que ; ligne de Labastide-Murat à Cahors, 
par Pélacoy ; ligne de Labastide-Murat à 
Figëac, par Assier ; ligne de Figeac à Ville-
franche-de-Rôuergue et à Villeneuve ; ligne 
de Figeac à Conduehé (service supplémentai-
re de Marcilliac à Conduehé) ; ligne du Bou-
loc à Puy-l'Evêque, par Saint-Matré ; ligne 
de Cahors à Pern ; ligne de Lacapelle-Mari-
val à Assier ; ligne de Sauzet à Parnac-Gare. 

Conférence 
Nous croyons devoir rappeler que 

c'est ce mercredi 9 septembre qu'aura 
lieu, à 20 h. 30, à Cahors dans la salle 
du Conseil municipal de la mairie, la 
conférence de notre excellent compa-
triote M. J.-Paul Nayrac, Docteur ès-
Seienees, professeur à la Faculté des 
Lettres de Caen, sur ce sujet : La Paix 
Universelle par la Société des Nations. 

On ne saurait mettre en doute l'actua-
lité d'un pareil problème, alors que les 
délégués de plus de quarante états vien-

nent dë se réunir, à Genève pour pour-
suivre leur oeuvre de paix générale. 

Tout le monde a entendu parler de la 
Société des Nations, mais bien peu en 
connaissent exactement la constitution, 
le fonctionnement et la mission qu'elle 
s'assigne. 

Chacun a le plus grand intérêt à se 
familiariser avec précision, avec une 
Institution qui s'efforce à réaliser une 
des plus belles idées qu'a jamais conçu 
l'esprit humain. 

Nous sommes persuadés que le dis-
tingué conférencier qu'est M. Paul Nay-
rac, saura vivement intéresser son audi-
toire. 

Faut-il rappeler que l'entrée est entiè-
rement gratuite ? 

Nécrologie 
Nous avons le vif regret d'annoncer la 

mort de M. Léopold Bonsol, contrôleur 
principal de comptabilité de l'Enregistre-
ment à Cahors, décédé mardi matin à 
l'âge de 65 ans. 

Rien ne faisait prévoir une fin aussi 
brusque. M. Bonsol se plaignait, samedi, 
d'une légère douleur provenant d'une 
piqûre qu'il s'était faite à un doigt de 
la main, mais il n'attachait aucune impor-
tance à cette blessure. 

Malheureusement c'est cette blessure 
qui a provoqué la mort, * 

M. Bonsol était très estimé dans notre 
ville où il comptait de nombreux amis. 
Membre du bureau de la Société de pisci-
culture de Cahors, il consacrait ses loi-
sirs à la bonne organisation de cette 
importante société dont tous les adhé-
rents avaient pour M. Bonsol une vive 
sympathie. 

Nous adressons à la famille du regretté 
disparu nos bien sincères condoléances. 
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FOIRE-EXPOSITION DE CAHORS 
On peut voir sur les Allées Féne-

lon, les préparatifs de la grande 
semaine économique, qui se prépare 
et chacun peut juger de la parfaite 
organisation qui préside à cette im-
portante manifestation. 

Dans les nombreux stands mis1 à 
là disposition des Exposants on 
trouvera de tout, on vendra de tout. 
Les marchandises seront mises en 
valeur par l'agencement même de 
l'exposition. 

Les visiteurs seront intéressés par 
la diversité des produits elt le con-
traste de leur groupement. Il va de 
soi que les exposants présenteront là" 
au public leurs produits les plus 
parfaits, les échantillons impeccables 
de leurs marchandises. On aura 
donc tout intérêt à traiter des affai-
res à la Foire-Exposition. 

La partie réservée à l'horticulture 
et à la culture maraîchère sera pré-
sentée avec unie élégance et une 
somptuosité tout à fait remarqua-
bles. C'est un véritable parc avec ses 
massifs, ses corbeilles, ses allées 
d'une belle ordonnance et ses sen-
tiers sinueux, qui a été tracé. Fleu-
ristes et maraîchers compléteront là 
un petit chef-d'œuvre de goût. 

Nous apprenons d'ailleurs que 
l'effort des organisateurs de ce jar-
din n'a pals été vain. Il a déjà attiré 
l'attention du Syndicat horticole du 
Périgordi, qui sle propose d'en utiliser 
une partie à la présentation des pro-
duits de cette région. 

Leis agriculteurs et le public de 
notre département et des départe-
ments voisins ne resteront certai-
nement pas indifférents à la mani-
festation si complète èï si impor-
tante, tant au point die vue agricole, 
qu'au point de vue industriel et 
commercial, qui se déroulera à 
Gahorîs du 16 au 20 septembre. 

La population cadurcienne suit avec 
intérêt depuis quelques jours les prépa-
ratifs de la semaine agricole, commer-
ciale et industrielle du Lot. Elle a été 
quelque peu intriguée par Fampleur des 
travaux auxquels cette préparation don 
ne lieu, et suivi avec intérêt la mise en 
place de la porte monumentale, haute de 
dix mètres, qui s'élèvera en bordure du 
Boulevard Gambetta. 

L'emplacement choisi montre à lui 
seul l'importance que prend la pro 
chaîne, manifestation économique da 
Cahors. Elle s'étend, en effet, depuis le 
Boulevard Gambetta jusque y compris 
la place des tabacs englobant, ce qui 
n'avait jamais été fait jusqu'ici, la place 
de la République, les Allées Fénelon, le 
square, etc... 

Par les préparations qui lui sont don-
nées et le nombre des exposants locaux 
et étrangers qui ont retenu déjà leurs 
stand, on peut dire avec certitude que 
jamais jusqu'ici la ville de Cahors n'avait 
organisé, à beaucoup près, une exposi-
tion agricole et commerciale d'une telle 
envergure. 

Les hôtels de la ville seront certaine 
ment débordés et c'est en prévision 
d'une ailluence considérable de visi-
teurs qu'un appel est adressé à toutes les 
personnes, qui, disposant d'une cham-
bre garnie, désireraient la louer à cette 
occasion. Ces personnes sont priées de 
se faire inscrire, soit au Secrétariat 
général de la Mairie de Cahors, soit au 
commissariat de police. 

& 
SEMAINE AGRICOLE 

Le Concours agricole qui accompa-
gnera Sa Foire-Exposition de Cahors, se 
tiendra dans l'enceinte de l'Exposition 
et dans une partie des Allées Fénelon 
aménagée à cet effet. 

Le .programme du concours est ainsi 
arrêté : 

Visite des ovins et des bovins, le 
samedi 19 .septembre et le dimanche 
2'0 septembre. 

Examen des porcins et des bovins, le 
samedi 19 septembre. 

L'Exposition comportera en outre la 
présentation au public des petits mé-
tiers familiaux. Une travée spéciale leur 
est réservée. 

Les nombreux visiteurs qui se ren-
dront à Cahors pendant la grande se-
maine qui se prépare pourront admirer 
les petits chefs-d'œuvre d'ingéniosité des 
artisans habiles du Quercy. 

D'autre part l'Exposition n'aurait été 
complète si une place spéciale n'avait 
pas été réservée aux produits agricoles 
intéressant plus spécialement notre 
région, en particulier, le chasselas sera 
présenté aux étrangers qui pourront 
admirer l'excellence de notre raisin de 
table et la perfection de sa culture. 

Impôt sur le chiffre d'affaires 
Avis aux Contribuables 

Les redevables de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires, qui dépendaient de l'Adminis-
tration de l'Enregistrement, et qui sont 
placés désormais sous le contrôle des 
Contributions Indirectes, sont invités, 
s'il y a lieu, à régulariser sans retard 
leur situation au regard de l'impôt, c'est-
à-dire à faire, le cas échéant, au Bureau 
des Contributions Indirectes, leur décla-
ration d'existence et celle de tout leur 
chiffre d'affaires, ou de compléter et rec-
tifier les déclarations qu'ils auraient dé-
jà faites. 

Les redevables qui rectifieront ainsi 
avant le 15 octobre leurs déclarations, ou 
répareront leurs omissions dans le délai 
imparti, seront dispensés de toutes péna-
lités, à condition de verser la totalité 
des droits dus. 

On rappelle qu'à quelques exceptions 
près — banquiers, chargeurs, transitai-
res en douanes — tous les contribuables, 
particuliers ou sociétés, relèvent désor-
mais de l'Administration des Contribu-
tions Indirectes par application du dé-
cret du 23 mai 1925. 
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L'Allocation provisoire d'attente 

aux pensionnés à IOO O/O 
pour tuberculose 

M. Antériou vient d'adresser aux 
sous-intendants mïliltaires des sec-
tions départementales dès pensions, 
une instruction relative aux condi-
tions d'attribution d'un titre de paief 
ment d'allocation provisoire d'attente 
aux pensionnés à 100 0/0, pour tu-
berculose, bénéficiaires de l'indemnité 
de 5.000 francs. 

Les demandes devront être adres-
sées au chef de section départemen-
tale des pensions qui a délivré le ti-
tre de pension ou le titre d'allocation 
provisoire d'attente. 

En raison de son caractère spécial, 
le ministre rappelle que cette alloca-
tion doit être attribuée aux ayants 
droit dans les moindres délais, et que 
les formalités d'attribution doivent 
être réduites au strict minimum. 

Après avoir constaté que la de-
mande des intéressés comporte tous 
les renseignements prescrits, l'es 
sous-intendants des sections dépar-
tementales des pensions devront s'as-
surer dans toute la mesure possible, 
à l'aide des documents qu'ils possè-
dent, de l'exactitude de ces rensei-
gnements. Ils devront statuer en tout 
état de cause dans un délai maxi-
mum de 8 jours après réception de 
la demande. 

Accident d'auto 
Lundi soir, M. Poujade, pharmacien à 

Luzech, passait en auto sur le Boule-
vard, quand arrivé en face de la place 
Thiers, il voulut doubler une auto qui 
était devant lui. Mais cette dernière 
tourna à ce moment-là. 

M. Poujade, pour éviter de la heur-
ter, donna un coup de volant très brus-
que et son auto alla buter contre un pla-
tane. 

Le choc fut rude ; une des personnes 
qui étaient dans la voiture fut projetée 
sur le sol et dans la chute s'est fait quel-
ques contusions. 

M. le docteur Rougier a donné les 
soins à la blessée dont l'état n'est pas 
grave. 

Quant à l'auto, elle a été sérieusement 
endommagée. 

Accident du travail 
Au cours de son travail, un ouvrier 

menuisier de notre ville, M. Paul Tou-
reille, âgé de 18 ans, a été victime d'un 
accident qui s'est produit dans les cir-
constances suivantes : 

En effectuant des réparations à l'ate-
lier appartenant à M. Bessac, mécanicien 
à Cahors, le jeune homme posa son ge-
nou droit sur un coin de bois et pro-
duisit un violent effort au moment où 
sa jambe portait à faux. Il en résulta une 
inflammation sérieure de la bourse 
séreuse de la rotule, qui demandera trois 
semaines de repos, comme l'a estimé 
M. le docteur Besse, qui a soigné le 
blessé. 

Fête du Faubourg St-Georges 
Un temps magnifique a présidé aux 

fêtes du faubourg St-Georges qui .furent 
organisées avec beaucoup de goût. Les 
décorations ainsi que les illuminations 
étaient ravissantes. 

L'orchestre fut à la hauteur de sa 
tâche pour le plus grand plaisir des 
nombreux couples qui dansèrent durant 
les deux soirées dimanche et lundi. 

Beaucoup de visiteurs s'étaient ren-
dus à St-Georges et circulaient du Pont 
à la route de Toulouse, et nombreux 
furent ceux qui poussèrent jusqu'à Ro-
binson où avait lieu également un bal 
très animé. 

La fête du faubourg St-Georges a obte-
nu un vif succès et les organisateurs 
méritent de vives félicitations. 

Fête de la Citadelle 
Les jeunes gens de la place de la 

Citadelle informent le public que la 
fête de ce quartier, qui devait avoir 
lieu les 12, 13 et 14 septembre, est 
renvoyée aux 26, 27 et 28 septembre, 
à cause de la fête de Regourd, qui est 
fixée aux 12, 13 et 14 septembre. ( 

Bal Am Jardiniers 
C'est le 12 septembre qu'aura lieu 

le bah organisé par les jardiniers, dans 
la grande salle du Palais des Fêtes. 

L'organisation de cette belle fête se 
poursuit activement, et tout fait pré-
sager un beau succès. 

A, 
La commission du bal prévient les 

jeunes gens qu'ils trouveront des car-
tes à leur disposition à l'entrée du bal. 

Paraît chez M. J.-B. NOUYRIT 

« LA FIGEACOI5EE" 
Paroles et Musique de R. C0LY 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Dimanche, notre excellente société 
nautique l'Aviron Cadurcien a pris 
part aux régates qui ont eu lieu à 
Toulouse. Ces régates ont obtenu un 
vif succès et nos équipiers, comme 
d'habitude, ont été très brillants. 

En skiffs, toutes catégories, Verdier 
s'est classé 2e à une longueur 1/2 
du 1". 

En outriggers à 2 rameurs juniors 
(Astruc, Mèges et Pélissié barreur), 
l'Aviron s'est classé 1". 

Au challenge du « Télégramme », 
yole à 4 rameurs, débutants (Baudel, 
Maurice, Coupy, Bessac et Desprats 
barreur), l'Aviron s'est classé 1", bat-
tant de 3 longueurs 1/2 ses concur-
rents. 

En outriggers à 4 rameurs juniors 
(Fabre, Combalbert, Astruc, Verdier 
et Desprats barreur), l'Aviron s'est 
classé l01', battant de 2 longueurs ses 
concurrents. 

Nos félicitations à nos vaillants 
équipiers. 

Arrondissement de Cêhm 
Mercuès 

Association syndicale. — Les proprié-
taires intéressés à l'exécution et à l'en-
tretien de travaux d'amenée d'eau, pour 
usages agricoles, et constructions d'a-
breuvoirs et d'un lavoir dans la com-
mune de Mercuès, ont déclaré se consti-
tuer en association syndicale libre pour 
la réalisation des dits travaux. 

Francoulès 
Accident mortel de motocyclette. — 

M. Abel Francoual, âgé de 31 ans, 
marchand de bicyclettes et de machi-
nes agricoles à Pélacoy, venait de 
faire une tournée à motocyclette, 
quand, tout à coup, vers 8 heures du 
soir, à 1.500 mètres de Pélacoy, il 
alla se jeter contre une voiture con-
duite par M. Pradaude, de Mechmont. 

Le malheureux a été tué sur le 
coup. M. Pradaude n'a pas eu de mal. 

Sauliac 
Fête patronale. — Nous apprenons 

avec plaisir que les jeunes gens dé notre 
pittoresque village organisent de gran-
des fêtes pour les journées des 12, 13 et 
14 septembre. Un programme des plus 
attrayants donnera satisfaction aux plus 
exigeants. 

De grandes courses de bicyclettes au-
ront lieu dimanche 13. Le premier prix, 
assez important, paraît-il est offert par 
M. Permezel, du domaine de Cuzals. Les 
engagements pour les courses seront 
reçus chez M. Lapergue, restaurateur. 

Nous croyons savoir que notre nou-
velle municipalité a offert à la jeunesse 
un beau plancher pour bal, qui sera 
désormais utilisé au grand plaisir des 
danseurs. 

Nous remercions les auteurs de ce 
beau geste, attendu depuis longtemps. 

Limogne 
Election au Conseil d'arrondisse-

ment. — Dimanche, a eu lieu, dans le 
canton de Limogne, l'élection au 
Conseil d'arrondissement, en rempla-
cement de M. le docteur Couderc, élu 
conseiller général. 

M. Marre, industriel, maire de 
Saint-Martin-Labouval, républicain 
de gauche, a été élu sans concurrent. 

Voici les résultats : 
' Communes Inscrits Votants Suff. ex. M. Marre 

Beauregard.... 165 109 103 103 
136 90 86 86 
139 105 99 -99 
161 110 109 109 
169 109 101 101 
277 206 195 192 

57 43 42 42 . 
Fromilhanes... 154 102 92 92 1 

174 103 102 98 
St-Martin-Lab.. 153 126 117 116 
Varaire 205 150 139 139 

105 85 72 72 
1.895 1 .388 1.257 1.249 

Belmontet 
Association syndicale de chasse. — 

Entre tous les propriétaires et chas-
seurs de la commune de Belmontet, il 
est formé un syndicat ayant pour 
objet la protection des récoltes et des 
droits de chasse. Il est rigoureusement 
interdit à tout chasseur étranger à la 
commune, exception faite pour ceux 
des communes limitrophes, de chas-
ser sur le territoire de la commune de 
Belmontet. , 

Un garde assermenté, payé par les 
propriétaires syndiqués, aura la sur-
veillance des récoltes et des droits de 
chasse sur tout le territoire de la com-
mune, où des pancartes seront pla-
cées. Les contraventions seront dres-
sées et les poursuites faites conformé-
ment à la loi. 

Saux 
Notre fête votive. — Notre fête votive a 

été favorisée dimanche dernier psr un 
temps splendide. La place du bal et les 
avenues ont été décorées avec goût. 

Aussi une brillante jeunesse s'est ren-
due à Saux pour en rehausser l'éclat. 

Course de bicyclettes, course pédestre 
et bal ont permis à chacun et à tous de se 
livrer à leur plaisir favori. 

Les deux jeux de quilles ont été très 
animés jusqu'à une heure avancée de la 
nuit. 

On n'a eu qu'à déplorer la suppression 
du feu d'artifice. Nous avons entendu des 
plaintes à ce sujet. Il faut espérer qu'on 
le rétablira l'an prochain. 

Puy-l'Evêque 
Foire. — Voici les cours pratiqués 

à notre foire de septembre : , 
Au marché aux boeufs, les attelages 

de lre catégorie se vendaient de 6.000 
à 8.000 francs ; les jeunes boeufs, de 
4.500 à 5.000 francs ; vaches de tra-
vail, de 4.000 à 4.500 francs. 

Boeufs de boucherie de 220 à 230 
francs les 50 kilos ; veaux de lait, de 
3 à 3 fr. 10 le demi-kilo ; moutons, 
2 fr. 50 ; agneaux, 2 fr. 25 le tout le 
demi-kilo. 

Brebis d'élevage, de 150 à 200 francs 
pièce, suivant qualité : porcelets pour 
l'élevage, de 90 à 110 francs pièce. 

Marché à la volaille et divers. — 
Poulardes et gros poulets, 4 fr. 25 ; 
poulets de grains, 5 francs ; lapins 
domestiques, lfr. 75;canards,3 fr. 50 

le tout le demi-kilo; pigeons, 6 à8 
francs la paire ; œufs, 4 francs la dou-
zaine. 

Pommes de terre 0 fr. 40 le demi-
kilo; tomates0 fr. 60 le kilo; melons, 
de 0 fr. 75 à 1 fr. 50 la pièce ; citrouil-
les,0fr.50 le kilo ; haricots en grains, 
0 fr. 60 l'assiette ; pêches, de 5 à 6 
francs la douzaine. 

Au marché aux oies, les prix 
variaient entre 50 et 70 francs la paire, 
suivant grosseur ; les canards, 20 et 
25 francs la paire. 

Beaucoup de champignons, cèpes, 
à 2 fr. et 2 fr. 50 le demi-kilo. 

Bicyclette contre auto. — Ven-
dredi soir, le jeune Cure, des Conda-
mines, se rendait chez lui à bicy-
clette, lorsque, au tournant de la côte, 
il vit arriver une automobile qui des-
cendait des Carrières. Le jeune 
homme tenta bien de se garer, mais 
une pierre ayant fait dévier la roue 
avant de sa bicyclette, il alla buter 
contre l'auto et fut projeté violem-
ment sur le côté de la route. 

Relevé aussitôt, on constata qu'il 
avait de nombreuses contusions et 
un poignet fracturé. Il a été conduit 
à Cahors pour y recevoir les soins 
nécessaires. 

Arrondissement de Figeac 
Figëac 

Brillant succès. — Tous les sportsmen 
apprendront avec plaisir que notre jeune 
compatriote, Jean Marcenac, âgé de 
12 ans, élève du collège Champollion, 
admis à prendre part à un concours de 
natation parmi les adultes, a obtenu le 
brevet de nageur complet avec médaille 
d'argent devant le jury maritime, présidé 
par M. l'Administrateur de la marine de 
Port-Vendres. 

Toute la presse roussillonnaise l'a 
félicité de cet exploit sportif. Nous som-
mes heureux de nous joindre à elle 
pour adresser à notre jeune ami nos 
chaleureuses félicitations. 

Un embellissement qui s'impose. — Il y 
aurait beaucoup à dire et à faire dans notre 
ville, mais en raison de la situation finan-
cière, on prend patience et on ne pare qu'au 
plus pressé. 

II y a cependant des embellissements qui 
s'imposent, d'autant plus qu'ils peuvent être 
exécutés sans frais. 

Il existe, en effet, entre le quai des 
Cordeliers et l'avenue Maréchal-Joffre, un 
emplacement qui sert de dépôt de matériaux 
et d'immondices, véritable nid à couleuvres, 
vrai défi à l'esthétique et à la salubrité 
publique et qui, en quelques jours, pourrait 
être transformé et devenir par sa situation 
ombragée, sur la belle perspective de 
l'avenue Joffre et en présence de l'admi-
rable vue sur la colline du Cingle, l'endroit 
le plus délicieux de Figeac. 

Nous adressons donc un pressant appel à 
la commission des travaux publics pour 
qu'elle fasse enlever parleurs propriétaires 
les matériaux qui s'y trouvent, et ensuite les 
ronces et les orties qui y poussent à l'envi ; 
qu'elle y établisse un banc en pierre ou en 
bois et nous pouvons l'assurer de l'ap-
probation publique et de la reconnaissance 
des enfants qui iront y jouer et des 
vieillards qui viendront s'y reposer. 

Mercuriale du 5 septembre 1925. 
— Œufs, 5 fr. 50 à 6 fr. la douzaine; 
fromages du pays, 3 fr. la douzaine; 
fromages du Cantal, 9 à 10 fr.; beurre, 
15 à 16 fr. ; poules, 9 à 10 fr. ; poulets, 
10 à 11 fr. ; lapins, 5 à 5 fr. 25; ca-
nards, 8 à 9 fr., le tout le kilo ; pigeons, 
7 à 8 fr. la paire. 

Marché peu important, les agricul-
teurs des environs étant retenus en 
ce moment par les battages et la 
rentrée des regains. 

Bagnac 
Portefeuille retrouvé. — M. Vendes, 

du Deulal, commune de Lauresses, fai-
sant des achats, laissa, par mégarde, son 
portefeuille contenant une assez grosse 
somme sur le comptoir de Mme Jarousse, 
épicière à Bagnac. 

S'apercevant de sa perte à plusieurs 
kilomètres de Bagnac, en rentrant chez 
lui, il revint rapidement sur ses pas et 
fut tout heureux d'être appelé par Mme 
Jarousse, qui s'empressa de lui remettre 
son portefeuille. 

Nous n'avons pas à féliciter Mme 
Jarousse dont l'honnêteté est bien con-
nue, de son acte de probité, mais nous 
signalons tout de même le fait avec 
plaisir. 

Faycelles 
Fête locale. — Les jeunes gens de 

notre commune organisent pour les 
12, 13 et 14 septembre proenain de 
grandes fêtes dont voici le pro-
gramme : 

Samedi 12 septembre. — 19 h., ré-
ception de la musique; 20 heures, 
retraite aux flambeaux, bal d'ouver-
ture. 

Dimanche 13 septembre : 6 heures, 
réveil en fanfare ; 7 h., messe mili-
taire, dépôt d'une gerbe au monu-
ment des morts ; 8 h., tour du bourg 
en musique; 9 h. à 11 h., aubade aux 
habitants, distribution de bouquets : 
15 h., grand bal champêtre ; 16 h., 
grandes courses de bicyclettes, 
droit d'inscription 2 fr. ; l« prix, 
25 fr.; 2*prix, 15 fr.; 3e prix, 10 fr.; 
17 h., grand bal sur la place ; 18 h., 
tour du bourg en musique ; 20 heu-
res, illuminations ; 21 h., brillants 
feux d'artifice, bal de nuit, bataille de 
confetti. 

Lundi 14 septembre : 6 h., réveil 
en musique ; 7 h., service solennel 
aux morts pour la patrie ; 11 h., 
jeux divers ; 18 h., départ d'un su-
perbe ballon, grand bal ; 17 h., 
distribution du gâteau offert à la 
jeunesse ; 18 h., promenade en mu-
sique ; 20 h., illuminations, bal, 
bataille de confetti; minuit, faran-
dole générale et clôture de la fête. 

Le meilleur accueil sera réservé 
aux étrangers. 

Cajarc 
Nécrologie. — Georges Guibert, 

dont les obsèques ont eu lieu diman-
che à Ambeyrac, emporte les regrets 
de tous ceux qui l'ont connu et 
apprécié. 

Fils de ses œuvres, il avait réussi à 
donner une grande extension dans la 
région à la culture du seigle et à son 
emploi à la fabrication de la paille de 
chaises et des chalumeaux. ; 

Grâce à lui, plusieurs milliers de 
personnes, hommes, femmes et en-
fants, trouvent une occupation dans 
cette industrie. 

Un grand nombre de Cajarcois ont 



tenu à aller à Ambeyrac rendre un 
dernier hommage à celui qui fut un 
des bienfaiteurs du pays et l'ami de 
tout le monde. 

Georges Guibert laissera un grand 
vide parmi nous. 

Nous adressons à Mme veuve Gui-
bert, à ses enfants et à sa famille, nos 
plus sincères et plus amicales condo-
léances. — P. VINCENT. 

Marcilhac 
Foire concours.. —Des divers ren-

seignements parvenus, il est permis 
d'espérer que notre foire concours 
du 12 septembre aura une grande 
importance. Nosbeaux foirails seront 
à ce que l'on comprend bien garnis 
parles espèces bovine et ovine de nos 
causses dont l'endurance et la rusti-
cité sont prometteuses d'une bonne 
réussite. 

Quelques porcs demi-gras et d'éle-
vage sont annoncés. 

Voici le programme du concours : 
boeufs d'attelage, 1er prix médaille 
d'argent, 2° prix 40 fr.,3e prix 30 fr., 
4e prix 20 fr., 5e prix 10 fr., 6e prix 10 
fr. Vaches : 1er prix médaille de 
bronze, 2" prix 30 fr., 3e prix 20 fr., 4e 

prix 10 fr., 5e prix 10 fr ; bouvillons : 
1« prix 20 fr., 2e prix 10 fr., 3e prix 10 
fr ; Moutons : 1er prix médaille de 
bronze, 2e prix 30 fr., 3e prix 20 fr., 4e 

prix 10 fr ; Porcs : 1er prix 30 fr., 2e 

prix20 fr., 3eprix 10 fr., 4e prix 10 fr. 
Quelques primes en argent sont 

réservées aux plus beaux paniers 
d'œufs, aux plus beaux poulets et à 
la gibecière contenant le plus de 
gibier. Les six membres du jury 
choisis hors de Marcilhac parmi les 
meilleurs agriculteurs de la région 
décideront, en présence des bêtes 
exposées s'il n'y a pas lieu de créer 
des primes plus fortes que celles ci-
dessus. 

Aucun droit de place ne sera perçu 
le 12 septembre ni les foires suivan-
tes. Toutes dispositions sont prises 
pour que le meilleur accueil soit tou-
jours réservé aux étrangers. 

St-Céré 
Ecole primaire supérieure — Voici les 

succès obtenus pendant l'année scolaire 
1924-1925 : 

Brevet élémentaire. — Session d'octobre, 
Mlle Frégeac; session de juillet, Mlles Ray-
monde Nadal, Marcelle Lafon, Marcelle Ri 
chard, Jeanne Bastit, Yvonne Frignac, Li-
nac Veyrac, René Cayrol, Jeanne Canoës, 
Germaine Galaret, Yvonne Pradié, Armande 
Pichond, en tout, 12 élèves reçues. 

Brevet d'enseignement primaire supé-
rieur. — Session d'octobre: Mlle Frégeac; 
session de juillet: Mlles Cayrol, Galaret, 
Veyrac. 

Ecole normale. - Mlle Yvonne Frignac, 
au Puy. Liste supplémentaire : Mlles Can-
côs, Lucienne Cayrol, Renée Cayrol, Bastit, 
Veyrac. 

Bourses d'enseignement primaire supé-
rieur. — Douze élèves reçues : 

3» série: Mlles Girma,Charlroux, Artoux, 
Borie. 

2» série: Mlles Frégeac, Labrune,Cassan, 
Fabre, Cayrol, Lacaze. 

1« série: Mlles Mazière et Larnaudie. 
Concours des postes : Mlle Faraire, de 

Certificat d'études primaires : Mlles Breil 
(mention bien), Drelon (m. b.), Estaudié 
(m. b.), Cayre (m. b.), Gineste (m. b.), Aslier 
(m. b.), Bastit, Roux, Mentières. 

Au total : 38 succès pour les divers exa-
mens. 

Abattoir, — Pendant le mois d'août, il a 
été abattu : bœufs, 2 ; vaches, 9 ; veaux, 
187 ; moutons, 3 ; brebis, 16 ; agneaux, 
63 ; porcs, 21. 

Etat-civil du mois d'août. — Naissan-
ces ; Paulette Maury, à Montait ; Raoul 
Bargues, à Monteil ; Lucette Vernières, 
à Bagou-Bas ; Jeanne Cid, rue de la 
Poste; Marie Gambade, quai des Récol-
lets ; Henri Faust, à Siramon. 

Décè3 : Julien Chambon, 72 ans, rue de 
la République; Eugénie Soudrie, 55 ans, 
rue du Mazel ; Madeleine Laval, 90 ans, 
hôpital; Toussaint Rougié, 53 ans, place 
des Roubinets ; Antoine Sasmayoux, 
79 ans, hôpital ; Marie Ba'yle, 63 ans, rue 
des Ternes; Henri Delpech, 49 ans, rue 
Saint-Cyr; Marie Soulhol, 74 ans, hôpi-
tal ; un mort-né. 

Mariage : Charles Vergnes et Jeanne 
Estrade, veuve Laurent. 

Arrondissement de Gourd®» 
QeurdoD 

Conseil municipal. — Le conseil muni-
cipal s'est réuni samedi dernier, 5 septem-
bre, à 15' h., sous la présidence de 
M. Davidou, maire. 

M. Lacambre est désigné comme secré-
taire. 

Lecture du procèî-verbal de la dernière 
session est donnée et approuvée. 

Les diverses dépanses d'assistance 
médicale et pharmaceutique gratuites du 
premier semestre 1925, s'élevant à la 
somme de 3486 fr. 25, sont approuvées. 
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IX 
« La Revue des Variétés » 

Personne n'était encore arrivé pour 
la répétition, et la salle, vide et som-
bre, béait. La toile du fond représen-
tait, brossé à larges coups de pin-
ceau, uu mur de marbre rose. Contre 
elle était posé un double trône sous 
un dais de velours pourpre bordé 
d'une crépine d'or et surmonté d'une 
couronne également en or. 

— C'est la Cour du roi Pétaud, 
expliqua complaisamment M. Lam-
bert, le premier tableau de la féerie. 
On plante son décor d'avance pour 
la représentation du soir. 

Puis il partit chercher le directeur. 
Plaisance avisa le trône. 
— Je vais m'asseoir, me dit-il. 

L'exercice me coupe la digestion au 
lieu de l'activer. Rien de si capri-
cieux que l'estomac. Et il me faut 
d'autant plus ménager le mien, main-
tenant, que j'en ai un peu abusé tout 
à l'heure... On nous a servi des œufs 
pochés à la gelée absolument éton-
nants ! Quelle cuisine ! 

Plaisance parlant et moi écoutant, 

A ce sujet, M. le maire fait remarquer 
qu'il a pris la décision que toutes les 
ordonnances délivrées par les médecins 
doivent être visées par la mairie avant 
d'être présentées aux pharmaciens. 

Cette sage mesure est approuvée à 
l'unanimité. 

Les deux derniers pensionnaires en-
voyés à l'asile de Leymepar la municipa-
lité ont reçu l'approbation de la préfecture 
pour la part qui incombe au déparlement. 

M. le maire fait part à l'Assemblée 
du décret attribuant à la commune de 
Gourdon, pour des œuvres de bienfai-
sance, une somme de 4.500 fr., provenant 
de la vente du presbytère de Saint-
Siméon. 

M. Grasset, directeur de tournées théâ-
trales à Périgueux, propose, pour déve-
lopper dans notre ville la culture intellec-
tuelle, de donner douze représentations à 
Gourdon (une par mois), moyennant une 
subvention, comme cela existe dans tou-
tes les villes. 

Le conseil écarte cette proposition, un 
cinéma permettant les représentations 
théâtrales étant sur le point de débuter. 

Le conseil ayant été renouvelé, M. le 
maire demande à ses collègues de nom-
mer des membres pour la commission 
scolaire. 

MM. Làporte,- pour Lafontade ; Gibert, 
pour Costeraste; Chavanié et Tasle, pour 
Saint-Romain, sont maintenus et M. La-
cambre est désigné pour Gourdon. 

M. Fayt ayant fait une demande d'acqui-
sition d'un puits abandonné et d'une ruelle 
aboutissant à son jardin, une assez lon-
gue discussion surgit aussitôt. 

M. Admirât fait valoir qu'il est délicat 
de donner un avis quelconque et d'aliéner 
un puits, car une conduite d'eau peut se 
rompre et obliger les voisins à avoir 
recours à ce puits, soit pour eux, soit en 
cas d'incendie. 

Renvoyé à la Commission des Travaux 
publics. 

M. le maire soumet le plan et le devis 
du nouvel abreuvoir à construire devant 
chez M. Labroue, dont le montant total 
s'élève à 5.000 francs. 

Le plan représente une belle vasque 
très esthétique avec jet d'eau du plus 
bel effet. 

Une somme de 3.000 francs a déjà ele 
inscrit au budget supplémentaire de 1925. 
Il s'agit donc de voter un crédit supplé-
mentaire de 2.000 fr. Adopté. 

La pompe de la fontaine publique de 
Costeraste est donnée à un entrepreneur 
et cette réparation est imminente. 

Le conseil approuve la décision prise. 
Extension de la canalisation. — Pour 

obtenir une subvention de l'Etat, une nou-
velle analyse de l'eau des sources 
qui alimentent notre ville a été exigée. 
Le 4 sepiembre dernier, la préfecture a 
répondu que les stations bactériologiques 
de Montpellier et de Bordeaux venaient 
d'en être saisies. Celte analyse va donc 
être refaite. La maison Gibaut n'attend 
que ces rapports pour se mettre à l'œu-
vre. 

Une question concernant l'abandon du 
loyer du dispensaire à cette œuvre de 
bienfaisance est renvoyée à l'année pro-
chaine, le budget étant définitivement 
établi pour cette année. 

A 5 heures, le conseil se réunit en 
comité secret pour l'assistance aux fa-
milles nombreuses et aux femmes en cou-
ches, aprè< avoir autorisé M. le maire à 
vendre en temps opportun les noix prove-
nant du communal deProuilhac,au mieux 
des intérêts de la commune. 

Payrac 
Electiification. — L'importante ques-

tion de l'électrification de la région 
Gourdon-Payrac est poussée de plus en 
plus activement. 

Notre excellent maire ayant formulé 
une requête conjointement avec notre 
ami le sénateur Fontanille, en vue d'ob-
tenir le concours financier du ministère 
de l'agriculture, vient d'être avisé que 
M. le ministie a soumis cette demande à 
l'instruction réglementaire et que, lors-
que celle-ci sera terminée, une décision 
sera prise sans retard. Nous avons un 
plaisir infini à constater que l'installa-
tion d'un réseau rural de distribution 
d'énergie électrique dans les communes 
des cantons de Gourdon et de Payrac se 
présente déjà sous un jour très favora-
ble. Nous ajoutons que plus cette ques-
tion fera de pas en avant, plus nous 
nous en réjouirons. 

Sslviac 
Conseil municipal. — Le 30 août 1925, à 

10 heures, le conseil municipal s'est 
réuni dans le lieu habituel de ses séances, 
sous la présidence de M, le docteur Cam-
bornac, maire, pour la tenue de la session 
ordinaire, suivant convocation de M. le 
maire du 26 du mois d'août. 

Présents : MM. Cambornac, Lagard, 
Courbés, Mompart, Ginerte, Lacam, 
Francouley, Vielmon, Bebengut, Besse et 
Albet. 

Absents : MM. Caminade, Besse Paul, 
Rigal, Gay et Iragne. 

M. Mompart est élu secrétaire. Lecture 
est donnée du procès-verbal de la der-
nière séance ; il est adopté sans obser-
vation. 

Comptes d'assistance médicale gratuite. 

nous étions montés jusqu'au double 
trône. Le vieux garçon s'assit. Je 
l'imitai, moitié machinalement, moi-
tié pariée que mes pauvres jambes, 
jamais bien gaillardes, se sentaient 
fatiguées du travail de la matinée. 

—Tu ne ^trouves pas qu'il fait 
frais, ici, en venant du dehors ? re-
prit Plaisance. J'ai peur de m'en-
r humer... 

Au moment où il disait ces mots, 
ma main, glissant sur le bras doré 
du trône, rencontra comme un bou-
ton de sonnette électrique. Je ne 
saurais.dire si ce fut instinctivement, 
par une sorte de réflexe, que je le 
pressai. Peut-être la pression exercée 
vint-elle simplement du poids de ma 
main que je laissais aller ? Toujours 
est-il que le bouton céda. J'entendis, 
au fond du fauteuil, un déelanche-
ment, je sentis tout se dérober sous 
moi et je tombai dans le noir en 
poussant un cri rauque... 

X 
La Fuite aux Antipodes 

Ma gorge se serra, !e cri s'étouffa 
dans ma poitrine oppressée, mon 
cœur s'arrêta, mes mains s'étendi-
rent en avant et se crispèrent, et il 
me sembla que je laissais la vie 
là-haut et que j'arriverais mort en 
bas... Puis il y eut un petit choc et 
ma poitrine se dégagea. La chute 
était finie. Je n'avais aucun mal et 
me trouvais toujours assis. 

Au-dessus de moi on piétinait et 
criaiit. Je levais la tête et vis les lon-

— M. le maire soumet à l'assemblée, 
conformément aux prescriptions de l'arti-
cle 13 du règlement départemental sur le 
service de l'assistance médicale gratuite, 
les états de MM. les médecins et pharma-
ciens pour le l*ï septembre 1925 : 

L'état de M. Cambornac, 15 ; l'état de 
M. de Lapize, 45 ; l'étal de M. Mallieu 10 ; 
l'état de M. Lagard, pharmacien, 308; 
l'état de M. Dupont, 58,75. — Total : 
533 fr. 75. 

Le Conseil approuve ces états. 
Commission scolaire. — M. le maire 

expose au conseil qu'en application de la 
loi du 28 mars 1882, relative à l'obligation 
de l'enseignement primaire, il y a lieu 
de désigner une commission scolaire 
chargée de surveiller et d'encourager la 
fréquentation des écoles. 

Après en avoir délibéré, le Conseil 
désigne MM. Lagard, Albet et Lacam, 
conseillers municipaux, comme membres 
de la dite commission. Ils ont déclaré 
accepter le mandat. 

Demandes diverses. — M. le maire sou-
met au conseil une lettre de M. Ma-
rin, gendarme en retraite, demandant 
l'autorisation de construire un balcon 
devant sa maison. Après en avoir délibéré, 
le Conseil donne l'autorisation sollicitée. 

Une demande d'assistance aux femmes 
en couches est prise en considération 
et la séance prend fin à 12 heures. 

Nécrologie. — Nous apprenons le décès 
presque subit de Mme Malhilde Meulet, 
épouse de M. Louis Lamontagne, de la 
Rozière, près Salviac, ancien conseiller 
municipal. 

Mme Lamontagne s'éteint à l'âge ie 
67 ans. 

Nos bien sincères condoléances aux 
familles Lamontagne. 

Destruction des animaux nuisibles. — 
Le maire de Salviac prévient ses admi-
nistrés que depuis le 5 septembre 1925, 
les pies, geais, écureuils qui sont appor-
tés au secrétariat de la mairie sont payés 
0 fr. 25 centimes. 

Cet encouragement à la destruction des 
oiseaux et animaux nuisibles, a donné 
dans la commune les meilleurs résultats. 
Ecoliers et écolières s'adonnent a la cap-
ture de ces animaux et des résultats inté-
ressants sont enregistrés chaque année. 

SoufUac 

Fête locale. — Programme des 12, 
13 et 14 septembre : 

Samedi 12. — A6 h„ salves d'artille-
rie. A 20 h., retraite aux flambeaux, 
bals. 

Dimanche 13. — A 5 h., salves d'ar-
tillerie. A 10 h., réception de la fan-
fare. A 11 h., apéritif-concert place 
du Puits. A 14 h., défilé des autos 
devant prendre part à la course de 
lenteur. A14 h. 30, départ de la course. 
A 15 h., grand match de rugby sur le 
terrain de Grozzel. A 17 h., course à 
la valise ; prix 1er, 30 fr., et les sui-
vants 25 fr., 20fr., 15 fr., 10 fr., et5 
fr. A 18 h., concert. A 22 h., feu d'ar-
tifice. Bal toute la nuit. 

Lundi 14. ■— A 9 h., jeux divers sur 
toutes les places. A 11 h., apéritif-
concert place de l'Eglise. A 14 h., 
courses vélocipédiques : demi-fond, 
25 kilomètres : vitesse, 10 kilomètres, 
1er prix,, 150 fr. A 17 h., départ d'un 
ballon. A 18 h., distribution des prix. 
Bal toute la nuit. 

Course automobile. — A l'occasion 
de la grande fête locale, le comité 
des fêtes a fait appel à l'Union 
Sportive pour l'organisation d'un 
concours de lenteur pour automobile 
qui aura lieu le 13 septembre, à 
2 h. 30. 

Ce concours, doté de prix magni-
fiques et nombreux, mettra aux 
prises tous les bons chauffeurs de l'a 
région. 

Comme tout ce qu'organise l'U. 
S. S. réussit toujours pleinement, 
nous pouvons pronostiquer une 
agréable après-midi pour tous les 
spectateurs amateurs de sport. 

Le concours est ouvert à tous les 
amateurs. Le règlement sera envoyé 
à tous ceux qui en feront la demande 
en joignant un timbre-poste de 
0 fr. 30. 

Les droits d'engagement sont de 
10 francs par voiture. 

Pour renseignements ou engage-
ments, écrire à M. Bros, commissaire 
général du concours automobile, 
rue du Square, Souillac. 

Nota. — Après l'épreuve de ralen-
ti, FU. S. S. donnera, sur son terrain 
de Blazy, une démonstration de 
rugby. 

Soulomès 
Obsèques. — Les obsèques civiles 

du malheureux Moncany, originaire de 
Serres, commune de Soulomès, victime 

gués fentes lumineuses du plancher 
de la scène. 

— Sacrebleu ! fit à mon oreille la 
voix de Plaisance. 

Mes yeux s'habituaient à l'ombre. 
Je distinguai le vieux garçon installé 
sur sa moitié de trône. D'innombra-
bles étais de bois blancs formaient 
autour de nous une forêt dont une 
lampe électrique dissipait à peine 
l'obscurité. 

Je comimençais à me remettre. 
— Je crois, dis-je, que j'ai touché 

à un ressort... 
— Parbleu ! interrompit Plaisance 

en se levant. Tu as fait manœuvrer 
un truc de féerie. Imbécile ! 

Je me levai aussi et examinai les 
sièges sur lesquels nous étions des-
cendus brusquement. Je compris 
qu'ils étaient une sorte de double 
fond du trône. Nous avions involon-
tairement joué le rôle du roi Pétaud 
et de la reine, qui disparaissaient au 
premier tableau. 

On n'entendait plus rien sur la 
scène. 

Nous fîmes quelques pas avec 
méfiance et rencontrâmes un petit 
escalier d'une dizaine dé marches, 
rapides comme une échelle, condui-
sant à une porte en fer. 

— Allons ! dit Plaisance. 
Et nous sortîmes par là. 
La lumière du jour nous aveugla. 

Nous étions dans une cour vitrée. 
Un nouvel1 escalier s'offrait à nous. 

Nous le prîmes. Au premier palier 
s'ouvrait un couloir. D'un bout à 

de l'accident d'auto survenu à Mont-
faucon, que nous avons relaté, ont eu 
lieu à Soulomès au milieu d'une nom-
breuse assistance. 

Nous adressons à toute la famille 
nos bien sincères condoléances. 

Strenquels 
Réunion agricole. — M. Laffont, di-

recteur des services agricoles, et M. 
Peysonnerie, inspecteur au ministère 
de l'agriculture, feront, à la mairie 
de Strenquels, dimanche prochain 13 
courant, à 14 h. 30, une conférence 
sur le sujet suivant : « la Mutualité 
agricole ». 

Les agriculteurs sont invités à se 
rendre à cette réunion, au cours de 
laquelle M. Laffont leur donnera des 
explications complémentaires sur les 
questions qui les intéressent plus spé-
cialement. 

Marché aux prunes 
Marmande 5 septembre. — Apports, 

100 quiataux. Cours pratiqués : 
Les 6 J à 65 à la livre, 240 fr. ; les 70-75, 

210 fr.; les' 80-85, 180 francs; les 90 95, 
150 fr.; les 100-105, 130 fr. ; les 110-115, 
120 fr.; les 120-125, 110 fr. 

Villeneuve-sur-Lot, 5 septembre. — 
Apport, de 40 à 50 quintaux. Les beaux 
fruits, qui sont très rares cette année, 
n'ont pas fait d'apparition sur le marché. 
Voici les prix pratiqués : Les 60 à 65 
fruits, au demi-kilo, de 260 à 265 fr.; les 
70 à 75 fruits, de 230 à 240 francs ; les 80 
à 85 fruits, de 190 à 195 fr. ; les 90 à 95 
fruits, de 170 à 175 fr. ; les 100 à 105 fruits, 
de 140 à 150 fr. ; les 120 à 125 fruits, de 
80 à 100 fr., le tout les 50 kilos. 

Marché aux Fruits 
Aiguillon, 5 septembre. — Cours du 

4 septembre : 
Pêches, de 150 à 250 francs, d'après la 

grosseur ; chasselas, de 55 à 60 francs ; 
poires communes, 120 fr.; poires beur-
rées, 130 francs, le tout par 50 kilos, 
poids net. 

Monségur (Gironde), 5 septembre. —-
Apport, 200 quintaux. Voici les cours pra-
tiqués : les 60 à 65 fruits, 300 francs les 
50 kilos ; les 70 à 75 fruits, 250 fr. ; 
les 95 à 100 fruits, 160 francs ; les 100 à 
110 fruits, 125 francs. Les marchés aux 
prunes viennent de s'ouvrir et nous font 
espérer un apport au-dessus des années 
moyennes. 

Â la S. D. N. 
M. Painlevé, Président du Conseil, a 

présidé lundi matin la séance d'ouver-
ture de l'assemblée de la S. D. N., ù 
Genève. 

Il a prononcé un discours, dans lequel, 
après avoir retracé l'activité de la 
S. D. N. durant l'année écoulée, il parla 
du problème de la sécurité qui n'a pu 
être résolu, malgré les efforts des délé-
gués français et étrangers. 

M. Painlevé parle des accords parti-
culiers et de la question du désarme-
ment. 

Après avoir montré la nécessité d'une 
réglementation de la vie économique 
internationale, M. Painlevé poursuit 
ainsi : 

« Messieurs, le président de cette 
Assemblée a le devoir d'oublier, tant 
qu'il occupe ce fauteuil, quelle nationa-
lité est la sienne. Laissez-moi pourtant 
vous dire, quelle que soit la méthode 
que vous croirez devoir adopter, que 
vous pouvez compter sur le concours 
absolu, sans réserve, de la France. 

« La France â collaboré passionné-
ment au protocole de Genève. Elle reste 
passionnément fidèle à son esprit. Elle 
ne renie aucun des engagements qu'il 
renferme. Elle répudie la violence avec 
la même énergie qu'au temps où elle en 
était la victime. 

« C'est en son nom que M. Herriot 
acceptait solennellement, en septembre 
dernier, l'arbitrage obligatoire pour tous 
les différends sans exception. 

« Mais ce n'est point à une formule 
qu'elle^ est attachée, c'est à la paix. Elle 
est prête à étudier toutes les modalités, 
toutes les conventions qui assurent aux 
petites 'comme aux grandes nations le 
droit de vivre dans le travail et dans 
l'honneur, qui rassurent les peuples long-
temps asservis ou démembrés et inquié-
tés dans leur liberté, si difficilement 
reconquise. » 

M. Painlevé parle de l'entrée de l'Alle-
magne dans la S. D. N. et termine son 
discours en formulant un vœu en faveur 
de la paix. 

l'autre, des portes se succédaient. 
Elles étaient fermées, sauf l'une 
d'elles, dont l'entrebâillement lais-
sait passer une vive lumière. Ce fut 
naturellement, vers cette lumière 
que nous marchâmes. Plaisance s'ar-
rêta, juste à la large raie blonde 
qu'elle mettait sur le parquet, et 
toussa. 

La porte s'ouvrit complètement. 
Une dame d'un certain âge, outra-
geusement maquillée, était devant 
nous. Par-dessus son épaule j'aper-
çus une pièce vert d'eau et de style 
Empiré. Je devinai une loge d'artiste 
et reconnus Max. Dearly pour l'avoir 
vu ainsi habillé sur mainte affiche. 

—; Pardon, madame ! Par où sort-
on, je vous prie ? demanda Plai-
sance, son chapeau a la main. 

— Tiens ! je croyais que c'était 
Prince ! fit l'acteur. La sortie ? Des-
cendez l'escalier, filez tout droit et 
tournez à gauche. 

Un instant après, nous étions dans 
le passage des Panoramas et ga-
gnions le boulevard. 

— Maintenant, dis-je, il s'agit de 
revenir sur la scène. 

Mon cousin passa son bras sous le 
mien, traversa le trottoir, fit arrêter 
un fiacre et me dis d'une voix brève 
et changée : 

— Monte ! 
Je le regardai. II était pâle. 
J'obéis. Le vieux garçon monta à 

son tour et jeta l'adresse au cocher : 
— 14, boulevard de la Madeleine ! 
Le fiacre partit. Je ne savais que 

Paris, 7 septembre 14 h. 

MORT DE I. VIVIANI 
M. Viviani est décédé dans la ma-

tinée à la maison de Santé de Cla-
mart. 

[Né en 1868, en Algérie, M. Viviani 
avait été éloigné depuis près de 2 ans 
par son état de santé de la vie poli-
tique active. Elu pour la lre fois député 
(Paris) en 1893, il fut cinq fois minis-
tre et 3 fois président du Conseil ; il 
était président du Conseil, le 2 août 
1914, au moment de la déclaration de 
guerre ; c'est lui qui décréta la mobi-
lisation. Il avait été élu sénateur de la 
Creuse en octobre 1922.] 

Paris, 11 h. 40. 

AU MAROC 
Des renforts espagnols 

s'embarquent pour ie Maroc 
D'Hendaye. — 40.000 hommes de 

troupes espagnoles viennent de s'em-
barquer pour le Maroc. 

Ahd-ei-Krim se plaint 
de,n'avoir reçu aucune proposition 

de paix 
De Tanger. — Le correspondant du 

Times a reçu une lettre d'Abd-el-
Kiim, dans laquelle celui-ci prétend 
n'avoir jamais reçu de propositions 
de paix. 

La tentative de débarquement 
des Espagnols à Alhucémas 

Le Daily Mail confirme l'échec de 
la première tentative de débarque-
ment des Espagnols: 

Les Riffains avaient établis devant 
Alhucémas des cables épais qui em-
pêchèrent les bateaux plats de débar-
quement d'arriver jusqu'à la côte. 

Une nouvelle tentative de débar-
quement aura lieu. 

BL Sa S311MÏE 
Un incident à Londres 

De Londres. — Un garçon du 
Grand Hôtel a refusé de servir les 
délégués bolcheviques au Congrès des 
Tradesr-Unions. 

Après de longs pourparlers, les 
moseoutaires ont consenti à déjeuner 
dans un coin retiré de l'établisse-
ment. 

MégoGiationi 
geNnano-riism 

Conclusion d'un traité de commerce 
De Londres. — La Morning Posî 

annonce que les négociations ger-
mano-russes en vue de la conclusion 
d'un nouveau traité de commerce se 
sont terminées de façon satisfa' ante. 

Les Russes 
ont cédé sur toute la ligne 

Au dernier moment, les Russes ont 
cédé à toutes les demandes alleman-
des concernant les concessions en 
Russie soviétique. 

Ils ont accordé de plus à l'Allema-
gne un privilège exceptionnel facili-
tant grandement l'activité das capi-
taux allemands en Russie. 

La durée de S'accord 
Le traité est conclu pour une art-

née seulement. 

AVIS 3DE BÉCÈB 
Madame veuve CAMINADE; Monsieur 

DÉJEAN, Contrôleur d'Enregistrement à 
Auch; Monsieur PETIT ont la douleur de 
faire part du décès de 

IVlonsieur Léopold BONSOL 
Contrôleur de l'Enregistrement â Cahcrs 

leur frère, oncle et grand-oncle, décédé le 
8 septembre, dans sa 65e année. 

La levée du corps aura lieu, mercredi 
9 septembre, à 3 h. 3/4. 

Réunion à la maison mortuaire, rue 
Joschim-Murai. 

Vous ne mettrez un terme à vos souffrances 
qu'enadoptantles nouveaux appareils sans res-
s?rt ÉÉ fil a^fêP Sp&fc&te, 44, Bvd. 
«o It^a «BiH«IOI SébaatowoîParis 

Appliqués à dos milliers de désosséresils réa-
lisent chaque jour des prodiges et procurent 
à tous ceux qui les 
la Santé et selon l'a-

mes, la guérinoî» di 
l'éminent spécialiste 
ment l'essai de. ses 

la Sécurité, 
rdRcies eux-mê-
Coinsultez tous 
fera gratuitë-

.efes appareils.; 
CAHORS, samedi 12 sept., Hôtel de l'Europe. 
AUBIN, dim.13, H . Landes, rue de l'Hospice. 
FIGEAC, mardi 15, Hôtel de la Croix-Blanche 

(près Poste). 
GRAMAT, mercr. 16, Hôtel de Bordeaux. 
VAYRAC, jeudi 17 sept., H. Delmon Germain. 
FUMEL, vend. 18, Hôtel de la Poste. ■ 
CAJARC, vend. 25 sept., Hôtel de la Croix-

Blanche. 

A NOS LECTEURS \ 
En recommandant la Quintonine à nos 

lecteurs nous leur donnons une excel-
lente recette grâce à laquelle chacun peut 
faire lui-même, pour 3 fr. 25, un litre d'ex-
cellent vin fortifiant et guérir de cette 
façon la fatigue, la faiblesse et l'anémie. 

Le flacon de Quintonine, dose pour faire 
un litre de vin fortifiant, 3 fr. 25". 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

HORLOGERSE SUISSE 
RICHARD JAKUBOWSKI 

Horloger-Bijoutier 
1 l>is, rue du Portail-Alban, 1 bis 

OAHOK® 
ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATION 

d'Horlogerie, Bijouterie, Joaillerie 
et Orfèvrerie 

PIÈCES DE COMMANDE 
Travail soigné - Exécution rapide 

Prix modérés défiant toute concurrence 
Achat d'Or et d'Argent, Brillants et Perles 

Vieux Dentiers 
N. B. — Toutes les Réparations sont exécutés 
dans mon Atelier quelle que soit leur importance 

« LU SÉQUftNAIS 
CAPSTALiSATBON & VIE 

(Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat) 

INCENDIE, ACCIDENTS et RISQUES DIVERS 
Demande des AGENTS honorab es et act ifs 
par loutoùelle n'est pas encore représentée 

S'ADRESSER : 
M. MAILLÉ, inspecteur à Grézels (Lot) 

M^TJBiu 

3, rue Maréchal-Joffre CAHORS 

CHAMBRES à couuher - SALLES à saoger 
SIÈGES - GLACES - LITERIE 

Lavabos — Petits Meubles 
Dépositaire des Sièges STELLA 

FABRICATION GARANTIE 

JE? f î 2sc 13} x. ceptio xx ML <S> ï. S 

Pcar vos Pâparatisns ÔWoprie et Bp'e?ie 
Adressez-vous: S, Boulevard Gambetta 

Aux OUVRIERS HORLOGERS RÉUNIS 
qui vous feront un travail soigné, rapide 

garanti et bon marché 
Achat d'Or, Argent, Diamants, Vieux Dentiers 

et Pièces Démonétisées 
— ECHANGE — 

Avis ans Chasseurs 
M. CI,ARY Tliéodtoi'e, pro-

priétaire à LAMAGD ELAINE, près CAHORS, 
prévient Messieurs les Chasseurs 'Bue la 
criasse EST INTERD5TE dans sa pro-
priété du Château de Larr-oque-des-
Arcs. 

;eneox MEUNIER s* 
à Cylindre ou à fdeule 

EST DEMANDÉ 
S'adresser : Minoterie Farguea 

à LABÉRAUDIE — CAHORS 

VENDRE CHIEN COURANT 
(briquet d'Artois) 

41 mois 
Excellent: lièvre, lapin et renard 

PRIX : 880 fr. — GARANTI ESSAI 

ÉCRIRE : 

BOUSQUET, à HAOILU0,- par PÉLACOY 

penser. Au bout d'un moment, je ha-
sardai : 

— Qu'ailons-nous faire, boulevard 
de la Madeleine ? 

— Tout à l'heure... je t'explique-
rai... répondit Plaisance, qui se tenait 
tout raide sur les coussins de la voi-
ture, au lieu de se laisser noncha-
lamment aller, suivant son habitude. 

Et, comme je regardais à la por-
tière, il rne tira par le bras en ajou-
tant : 

— Ne te montre pas... Tu vas sa-
voir pourquoi... Attends... 

Nous ne dîmes plus rien. Je me 
perdais dans des suppositions. Enfin 
le fiacre s'arrêta en face des bureaux 
dés Messageries maritimes. 

— Ne bouge pas ! recommanda 
Plaisance en sautant sur le trottoir. 

Je me rencognai. Quelques minu-
tes s'écoulèrent. 

Puis le vieux garçon reparut. 
— Au Grand-Hôtel ! dit-il. 
Rue Scribe, il me laissa de nou-

veau seul dans la voiture. 
Au bout d'un quart d'heure, j'en-

tendis crier : 
— Approchez ! 
Et ie fiacre pénétra dans la petite 

cour réservée aux arrivées et départs. 
Des hommes chargèrent une malle 
près du cocher. 

— A la gare du Nord ! fit la voix 
de Plaisance. 

Le vieux garçon revenait prendre 
sa place près de moi. La portière 
claqua et le fiacre roula vers le bou-
levard Hnussmann. Mais il n'était 

pas derrière l'Opéra que Plaisance 
criait : 

— A la gare de Lyon ! 
Et le cocher, docile, tourna,; rue 

Gîuck pour regagner les grands bou-
levards.. 

— Maintenant, me dit mon cousin 
d'un ton énergique, écoute ! Paimer, 
Burley et une foule d'autres te guet-
tent. Chasseneuil, tes Auvergnats et 
moi ne connaissons rien aux ruses 
des malfaiteurs. Ne compte donc pas 
sur nous pour te défendre. Reste 
Loustau. Mais il est seul contre cent. 
Conclusion : avisons ou tu es perdu. 
J'avise. Nous allons, tout simple-
ment, hier à 
l'étr 

l'anglaise et 
•anger où nous vivrons incognito. 

On ne saura jamais ce que 
sommes devenus. Tu seras 

nous 
sauvé. 

Comprends-tu ? 
— Oui, i'épondïs-je. 
Depuis hier soir, nous n'avons pas 

été seuls une minute. Il m'a donc été 
impossible xde te prévenir. Comme 
Chasseneuil et les Auvergnats n'au-
raient jamais consenti à te laisser 
quitter Paris, je n'avais garde de 
leur soumettre mon plan. Mais ma 
malle était prête au Grand-Hôtel où 
j'avais donné un faux nom. Je savais 
quels paquebots partiront d'ici la fin 
du mois. Il ne me restait qu'à atten-
dre_ l'occasion de disparaître avec toi, 
et je ne l'ai pas attendue longtemps. 

{A suivre) 
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REVUE BLEUE 
Fondée en 18S3 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 5 septembre 1925 
1. Hans de Bùlow, par Henri Lich-

tenberger, professeur à la Faculté des 
Lettres de Paris. — 2. Lettres à Hans 
de Bùlow, par Richard Wagner, tra-
duit de l'Allemand par M. Khnopff. 
— 3. La Superstition corse de Napo-
léon, par Lorenzi de Bradi. — 4, Le 
Conseiller privé (Nouvelle), par Anton 
Tchékoff, traduit du Russe par Denis 
Roche. — 5. Isabelle Eberhardt, par 
Marthe Cluzière. — 6. La Politique 
éti angère : Le Règlement de la Paix 
et l'Esprit européen, par L. Durnont-
Wilden. — 7. La Philosophie : Un 
Ennemi de la Scolastique : M. Louis 
Rougier, par Gonzague Truc. — 8. A 
travers les Revues étrangères, par 
Gaston Choisy. — 9. La Quinzaine 
Politique : Bulletin yougoslave : 
L'Emprunt d'Investissement, par Bo-
rivoïé B. Mirkovitch. — 10. Bulletin 
Maritime. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger: 2 fr. 50. 
— Paris, 286, boulevard Saint-Germain (VU'), 
Téléphone : Fleurus, 02-29. 

Journal de la Semaine 
Paraissant tous les Samedis 

7 bis, Pl. du Palais-Bourbon, Paris, Vile art 
Sommaire du samedi 5 septembre 1925 
Editorial. — Ce qu'on dit. — Affai-

res extérieures : L'Allemagne et ses 
« buts de paix » : Jacques Chastenet. 
— Affaires intérieures : La paix des 
champs : Maurice Colrat. — Les for-
ces politiques de la France. — La 
Lorraine (Vosges) : Trygée. — 
Affaires économiques : Les dettes 
interalliées : Max Hermant. — 
Notes et Figures : Un monument à 
Maupassant : A. de Bersaucourl. — 
— Le problème de la viande : Albert 
Sauzède. — Littérature : Histoire 
littéraire : André Thérive. — Ce qu'on 
lit. — Histoire : Jacques Bainville : 
Jacques Boulenger. — Théâtre : Au 
seuil de la nouvelle saison : Etienne 
Rey. — Dans les airs : Les grands 
voyages en avion : lieutenant-colo-
nel Renard. — Sports : à propos 
de noyades : Marcel Berger. — Jour-
naux et Revues. — Nouvelle : un bol-
chevik inadapté, par F. Gœtel (trad. 
G. d'Ostoya). — La Mode : le Salon 
de la Mode aux Arts Décoratifs : 
Clercé. 

« Monsieur Loucheur », bois de 
Jacques Boullaire. 

LES ANNALES 
Les Annales sont en deuil. Elles 

consacrent une grande partie de leur-
dernier numéro à la mort d'Adolphe 
Brisson qui fut le fondateur de la 
Revue. Tout le monde voudra lire 
ces pages émouvantes qui saluent la 
mémoire d'un parfait serviteur des 
lettres françaises. 

Ce numéro en vente partout :90 cen-
times. 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du N° 223 (Septembre) 
Exposition des Arts décoratifs et in-

dustriels modernes, par M. Henri CLOU-
ZOT. — Jacques Bardoux, par M. Geor-
ges ROTH. — Marie Baslïkirtseff, d'après 
son Journal, par M. Maurice "WOLFF. — 
La Production du Caoutchouc, par M. 
Camille MEILLAC. — Enver pacha, par 
M. Léon VERGENNE. — Camille Flamma-
rion, par M. L, RUDAUX. — Louis Joubin, 
par M. Pierre MONNOT. — Napoléon III 
et le prince Napoléon, par M. Claude 
BARJAC. — La Perle, par M. Pierre MON-
NOT. — Jean de Reské, par M. Léon VER-
GENNE. — Nouveaux Saints de France, 
par M. Gustave BARDY. — John Sargent, 
par M. Tristan LECLÈRE. — Le mois litté-
raire, scientifique, théâtral et cinémato-
graphique, musical et artistique, finan-
cier, etc. — 76 gravures et 2 cartes, 4 
planches hors texte : Les Salons de 1925. 
Le numéro, 3 francs. En vente chez tous 
les libraires et librairie Larousse, 13-17, 
rue Montparnasse, Paris (6*). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

REVUE DE L'ENFANCE 
Sommaire du n° de Septembre 1925 
Editorial : 

Hardelot, par M. le docteur M. H. 
Pages Médicales : 

Le problème de la mortalité infan-
tile, par le docteur G. Labeaume, 
ancien interne des Hôpitaux de 
de Paris, chef de Clinique à la 
Faculté. 

Pages Sociales : 
L'Institut de puériculture de Stras-

bourg, par le docteur Georgette 
Labeaume. 

Le Taudis. 
La Maison maternelle Julia Becour. 
La « Boîte aux lettres des Tra-

vailleuses » sociales. 
Pages de la Vie Scolaire : 

Le travail de l'Association Léopold 
Bellan. 

Voulez-vous doter votre école d'une 
bibliothèque bien achalandée, 
d'un appareil à projections lumi-
neuses, etc., etc.. 

Toute l'Enfance en plein air. 
Pages Sportives : 

Le Tennis. 
Pages de la Famille : 

Auprès des berceaux. 
Un aspect de la question féministe. 
Le Courrier de la Maman, par 

Mme le Dr M. H. 
Une enquête, par Mlle A. Clément, 

institutrice maternelle. 
Les bonnes recettes. 
Les Inventions pratiques. 

Parmi les Livres 1 
Gamins de Paris. 
Carnabo. 

Documents et Nouvelles : 
Au château de Port-Neuf. 
Comité d'éducation féminine delà 

Société française de Prophyla-
■ xie sanitaire et morale. 
Une Infamie. 
Association des Pupilles de l'Assis-

tance publique de Montluçon. 
Hygiène. 

Œuvre générale de l'Enfance : 
Le Secours Immédiat. 
Liste des nouveaux abonnés. 
Nos lecteurs parlent et nous 

répondons. 
Les parrains et les marraines des 

petits malades. 

CHEMIN de FER de PARIS à ORLÉANS 

LE FINISTERE EN AUTOMOBILE 
Circuits au départ de Quimper 

du 1er juin au 30 septembre 1925 
Départ et retour à la gare 

Circuit I. — Tous les jours. — Départ 
à 8 h. 45. — Retour vers 18 h. 45. 

Plozevet, Pont-Croix, Audierne, Pointe-
du-Raz, Saint-Thugen (Chapelle), Con-
fors, Douarnenez, Locronan. 

Prix du transport par place : 35 fr. 
Circuit II. — Les lundi, mercredi et 

samedi. — Départ à 8 h. 45. Retour 
vers 18 h. 45. 

Locronan, Ste-Marie-du - Menez - Hom, 
Morgat, Pointe - des - Pois, Camaret, Le 
Fret, Lanvéoc, Le Faou, Châteaulin, 
Quinilen. 

Prix du transport par place : 40 fr. 
Circuit III. — Les jeudi et dimanche. 

— Départ à 8 h. 45. — Retour vers 
18 h. 45. 
Trégourez, Châteauneuf-du-Faou, St -

Herbot, Huelgoat, Roc'h - les - Trévezel, 
Brasparts, Pleyben, Les Trois-Fontaines. 

Prix du transport par place : 40 fr. 
Circuit IV. — Les mardi et vendredi. 

— Départ à 8 h. 45. — Retour vers 
19 h. 15. 

Pont-Aven, Quimperlé, Forêt de Pont-
Calleck, Kernascleden, Chapelle-Saint-
Barbe, Le Faouet, Chapelle-Saint-Fiacre, 
Rochers du Diable. 

Prix du transport par place : 45 fr. 
Circuit V. — Tous les jours. — Départ 

à 13 h. 30. — Retour vers 18 h. 45. 
Loctudy, Phare d'Eckmûhl, Saint-Gué-

nolé, Penmarch, Pont-PAbbé. 
Prix du transport par place : 20 fr. 
Circuit VI. — Tous tes jours. — Dé-

part 13 h. 30. — Retour vers 18 h. 45. 
Bénodet, Beg-Meil, Fouesnant, La 

Forêt, Concarneau, Château de Kéryo-
let. 

Prix du transport par place : 20 fr. 
Prix spéciaux : 
Circuits I, V, VI et un autre au 

choix : 105 fr. 
Pour les 6 circuits, 180 fr. 
Pour tous renseignements et location 

des places, s'adresser au correspondant 
de la Cie d'Orléans, 10, Boulevard de 
Kerguelen, à Quimper. 

SPHW 
remplace avantageusement 1W1LE de FOIE de MORDE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérlson des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 

Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistai; 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Ang ! 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formaii i 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douf 
reuses, Désordres de l'âge critique. . , 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL Le Df ORTEL 
„f |_ f i\fn M ' A ' I Ancien Externe des Mpitaux de Par!» 
CL le X^OrpS jTieCIICai looteur n HJdeoine de la FwultMe Par 

•=$=> =f» écrit ; 

c Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le blu 
agréable est sans contredit la PHOSPHiOOS GARNAL. C'est de l'Huiï* 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendcût 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque fjaçon de PHOSPHIQQE <?AHM&L renferme fes principe» 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Polo 
de ffiîorue associas à du Phopphate de Chaux assimilable et à da 
l'Iode à "état naissant. 

La PHOSPH ODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. " 

Q'est le grand remède contre l'Anémia et lee Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un sDécifiaue 

contre la neurasthénie. H 

Par son iode, elle s'impose atîx personnes atteintes de rhumatismes de 
orcnchltes aiguâs ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

administrée aux convalescents, elle hâte le retour des force», stimule 
l'appétit, fortifie les bronches,» T*?» 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 
jBœusBiSiaasB 
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13e Pari® o. Toulouse ;po.r- Oo-inox-gs 
RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

f,2-,3'cl. 1",2', 3"cl. 
4» 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S privée 

( départ. 
BREVE... \ a™6 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Féuelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint- Déni s- Catus. 
Espè.re 
Pradines 

CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cieurac.' 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. 1", 2", 3- Cl. 

OMNIB. EXP. 

1", 2-, 3- cl. 1", 2', 3- cl. 
MIXTE 

3- cl. 
» 22 5 » 10 8 » 17 — 19 50 21 15 » 
» 22 -23 » 10 20 » 17 12 — 20 2 21 27 » 
» 5 44 » 16 40 » 23 12 ■ — ■ 2 19 3 27 » 

4 30 9 » 16 48 » 23 18 23 43 2 27 3 35 » 
7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 1 19 4 16 5 17 » 
7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 1 26 4 24 5 24 » 
8 16 13 7 16 57 — 19 58 — — — — » 
8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — — 6 6 » 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 — — — — » 
8 54 14 4 17 38 » 
9 4 14 14 17 49 — 21 13 — — — — ■ » 
9 14 14 24 18 1 » 
9 29 14 40 18 23 — 21 46 — — 5 30 _ » 
9 38 14 49 18 33 — » — — » 
9 49 15 18 46 — » — — » 

10 15 11 19 — » — — — — » 
10 11 15 22 19 15 — » — — — — » 
10 20 15 31 19 26 — » — — — — » 
10 27 15 38 — » — — — » 
10 33 15 44 19 38 20 24 » 2 39 3 5 6 11 7 12 » 
11 51 17 42 » 20 28 » 2 43 3 9 6 16 7 16 7 27 
12 1 17 54 » — » — — — — 7 38 
12 15 18 11 » — » — — — — 7 54 
12 23 18 21 — » — — Ï— — 8 3 
13 19 1 » — » — — 7 4 — 8 40 
13 35 19 40 21 31 » 3 43 4 9 7 29 8 25 9 18 
16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 4 57 8 26 9 18 11 10 

jy& Toulouse à r*o.r»is JPSLÏ* Cahors 
OMNIB. OMN IB. EX P. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPI DE 
1". f, 3- cl. i", 2-, 3- cl. r-, 2- 3- cl. ', 3- cl. i", 2 •, 3- cl. r-, 2-, 3" cl. 

TOULOUSE.... d. 5 6 28 10 9 13 40 19 43 20 23 23 1 
47 

23 25 
MONTAUBAN. d. 6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 23 0 11 

7 3 10 24 16 40 21 39 
7 40 11 6 17 18 
7 48 11 15 17 26 

Sept-Ponts 7 59 11 27 17 37 ; 

CAFIORS... | ^*r- 8 4. 11 35 11 59 17 .45 21 37 22 21 0 46 1 10 
( dep. 8 32 12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 0 50 1 15 

Pradines 8 39 12 49 18 2 
Espère 8 47 12 58 18 10 
St-Denis-Catus... 9 1 13 13 18 23 
Thédirac-Peyril... 9 14 13 27 18 36 
Dégagnac 9 25 13 36 18 45 
Saint-Clair 9 34 13 45 18 54 
GOURDON (1) ... 9 52 14 3 12 46 19 9 23 11 

10 14 12 19 17 
Lamothe-Fénel. .. 10 10 14 21 19 26 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 

10 17 14 29 19 33 
10 23 14 35 19 39 

SOUILLAC 10 40 14 50 13 11 19 51 23 37 
Gignac-Cressens.. 11 7 15 20 20 21 2 53 
BRIVE i *1- 11 35 15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 2 28 3 

( d- » 13 54 » 23 40 0 26 2 35 
PARIS.. (A.) arr. 21 55 » 8 42 9 8 10 43 
PARIS.. (O.) arr. 22 7 » 8 54 9 20 10 55 
Les trains *' express " et 

indicateurs. 
"rapide" n e prennent les voyageurs que dar s des cond tions léterminées : consulter les 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Dsuis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars. 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 29 » 14 22 17 15 » 
5 38 » 14 30 17 23 » 
5 43 » 14 35 17 28 » 
5 52 ' » 14 44 17 37 » 
6 11 » 14 59 17 53 » 
6 19 » 15 7 18 1 » 
6 31 » 15 17 18 11 » 
6 54 » la 38 18 36 » 
7 11 » 15 55 18 53 » 
7 30 16 12 19 11 » 
8 12 » 16 55 19 57 » 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel, 

4 9 54 » 17 14 
4 45 10 35 » 17 58 
4 57 10 47 » 18 12 
5 14 11 5 » 18 32 
5 31 11 21 » 18 51 
5 39 11 29 » 19 » 
6 2 11 40 » 19 17 
6 11 11 49 » 19 27 
6 17 11 55 » 19 34 
6 28 12 2 » 19 43 
6 36 12 10 » 19 50 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

» 6 50 10 59 » !9 
» 8 1 12 » 17 35 20 19 

» 8 44 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 6 11 20 13 48 16 » 

8 11 11 27 13 53 y- rtjs 
£ " a 16 5 

8 20 11 56 14 2 s 16 14 

8 31 12 9 14 12 (2 16 25 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au B 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

6 46 
7 1 

8 

14 

31 

7 42 
8 23 

9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 49 

13 36 
13 43 

14 30 

15 25 

uisson 
12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 

■>> 

17 15 

18 9 

17 35 

18 9 

18 20 
18 35 

19 49 

20 
20 45 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT V* 
Carsac 
Grolejac 
St-Cii-q-Madelon 
Payrignac (arr.) , 
GOURDON 

8 29 17 16 » 
8 40 17 27 » 
8 48 17 44 » 
8 55 17 51 
9 3 17 59 » 
9 13 18 9 » 

De Crourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Made!on. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j »-

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocaniadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 22 4 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 22 36 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 4 » 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 22 42 
— 7 48 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 4 » 11 59 Î5 43 19 39 23 2 
3 34 8 17 » 12 9 16 2 19 49 28 12 
4 2 8 32 » 12 23 16 22 20 3 » 
4 16 8 43 » 12 33 16 36 20 13 23 33 
4 57 8 55 » 12 39 16 57 20 23 23 36 
5 10 9 6 » 12 49 17 11 20 33 
5 28 9 19 » 13 1 17 28 20 43 » 
6 3 9 41 » 13 23 18 3 21 5 0 10 
— 18 58 » 22 7 » 5 30 9 20 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

JL>e Cahors à ï^it>os 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 15 6 18 25 
6 29 15 14 18 33 
6 38 15 24. 18 42 
6 42 15 28 18 46 
6 49 15 38 18 56 
6 55 15 45 19 2 
7 8 16 19 15 
7 11 16 4 19 18 
7 20 16 13 19 27 
7 27 16 21 19 35 
7 35 16 29 19 43 
7 46 16 42 19 55 
7 51 16 48 20 

21 
21 6 

Oe I^itoos èiL Cahors 
dép... LIBOS. 

Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.. .. 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines ; 
CAHORS. ; 

9 IL 14 28 17 46 20 34 
9 18 14 35 17 53 20 40 
9 29 14 46 18 4 » 
9 36 14 53 18 11 » 
9 44 15 18 19 » 
9 52 15 8 18 27 » 
9 58 15 15 18 -33 » 

10 9 15 27 18 45 » 
10 18 15 37 18 55 » 
10 23 15 42 19 » 
10 29 15 48 19 6 » 
10 
10 

37 
44 

15 
16 

56 19 
19 

14 » 
3 21 » 

-S?—'&.—S8-

13e Caîiors à. Capdenao 
(i) 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC j |
r

' 
TOULOUSE 

CAHORS 8 15 12 44 16 14 18 50 
8 24 12 55 16 25 19 1 
8 33 13 38 16 35 19 12 

Vers 8 41 13 19 16 43 19 21 
Saint-Gérv. 8 48 13 29 16 48 19 27 

8 59 13 45 17 19 40 
S a ih t-C ir q-I a-Po p i e.. 9 5 13 53 17 6 19 46 
St-Martin-Lahouval.. 9 12 14 3 17 14 19 57 

9 18 14 12 17 21 20 4 
Cajarc 9 31 14 30 17 34 20 17 

9 40 14 43 17 44 20 27 
Toirac 9 48 14 55 17 53 20 36 
La madeleine 9 59 lâ 10 18 5 20 48 
CAPDENAC. 10 10 15 24 18 17 21 

(1) A Ijeu las jours de foire à Cahors : les 3 janv., 3 août, 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi que le samedi après le 10 de 
chaque mois. 

19 25 21 15 22 5 7 31 10 8 » » 13 e OO IMI eua.o à Caliors 
4 5 8 2 12 36 16 3 18 56 » » 

CAPDENAC 4 29 8 27 13 3 16 28 19 35 » » 7 20 11 26 18 55 » 
4 38 8 38 13 15 16 37 19 49 » » Lamadeicine 7 32 11 42 19 7 
4 47 8 47 13 23 16 46 20 1 » » 7 43 11 56 19 18 
4 53 8 59 13 36 16 52 20 36 » » 7 51 12 7 19 26 » 

9 12 13 51 17 5 20 59 » » 8 2 12 24 19 40 » 
5 22 9 33 14 14 17 24 21 32 » » 8 12 12 37 19 50 » 
5 36 9 48 14 31 17 37 21 55 » » St-Martin-Labouyal.. 8 19 12 47 19 58 » 

10 1 14 44 17 50 » » » Saint-C'uq-la-Popie.. 8 27 12 57 20 6 » 
5 57 10 13 14 59 18 1 22 43 » » Conduehé 8 33 13 5 20 13 » 

10 26 15 9 18 10 22 57 » » Saint-Géry 8 47 13 27 20 26 » 
6 23 10 48 15 31 18 31 23 26 » » 8 52 13 34 20 32 » 
6 33 11 58 15 41 18 41 23 39 » » 9 » 13 45 20 40 » 
6 48 11 30 16 7 18 52 » » . » 9 10 14 20 51 » 

11 13 16 29 21 2 23 7 » » » CAHORS 9 18 14 9 20 59 » 


